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Doncr, citoyon GracchuIs, dit-il d'unell voiý: E X E CU TION.
hIate, demlaili à ta section je te porterai ces
sgignlmens. D'UN

TPL mie trouveras anstere co:nme ha loi, ini- nI.e
corrupi)tleL comme la république, répondit Du-. ueta'wý
puis onhassn la voix ; car deux honunes
passýaienIt près d'enix. M. l'abhe de Ségur, aumôinier de la prisonl

Quand les importums se firent éloignés, militair de PA bha e vien de commuiquer
Dupais se pencha a àcrille du marquis : lsquus détails tonehantis qui Suivent, sur

Viens viteý à la maison, j'ainune ecchetols derines moments :Ilienr-abinier GIth fm-
adm-Iirabl. d. laquelle je defic les lus ma- sillé le 5 forrier à Versailles, pour nmutr

cen do tu dcouvir ; tu ne somts pas le pro- sur la perone dsen e:ma.itainle :
mier qui y seras entré, et que j'ai ainsi sauve Je vis Por hla pr:niètre íbis l pauvre Gnth
do leur fureur. à la prison d(litconseqLil (de guerre. rute (duiCher-

Meirci, mon vieil amd. dit le marquis en lui ehe-l:di, lorsqu'iil n'était encore que prévenui.
sernti les mnains.. Demain, au tomber de hla.I me reçut avcec1Je. " Pai em mms dit-il
nuit, niitends-moi chez toije te dm le servi- un moment d'ega'rement et dle folie....C'é-
ce que 'attends de lton amitié. Prends à droi- "ta1it lune punlition de Dieu. cpue J'avais ablant--
to, moi Je vais prendre à gauche. " donun*.--Mainitenanit je n'ai plus queQ lui. I1

As-tu au mins une passe bien en règle'?! " st toutL p;our moi désormais ; je lie lions qu'à
P'el i dieux. " li su."

Le marqluis allait s'igner, il se retouna: le lui dis que je reviendrais le réconcilier
Tu n'Us dune pas républ icain, mon brav avec le bon Dion le landemiain. l me r..

Depuis *? Imercinet nm'embra"ssaar,Vc effemionl. 1" Oh1
Jin ai Pair, c'est bien déjà assez dur com. que vous me th s duN ben, " ajouta-til ;j'%ai

me cela. bien besoin d'être remlonito."
A demini, répéa a à demi-voix le marquis. Il communia le dinanche, 26janivier, veillo

Adomla it, répondit GýraLcehIs (de sa condamnation. L'mrsion qu'il res..
Et les dceux vieux amis se séparðrcut. senttAu si vive qul'il mnanqual se trouver mnal.

Il croyait que je nie viendrais que lu soir, et
il trouvait tout simlplo deL rester sans mlaniger

(A continuter.) jusqu'à cinq hecures dit soir, tant sa fui était
vive.

On1 le crult impassible anx débats ; il n'ét1ait
que résigné et paisible. Il avait mlêtue !li

Les Lettres, Rýctamations, Corres.
pondances, etc., doiventêétre adresséesl

Rm Ródaceteu r-en-Chef, fr-ant1c del
port

PLAw.ssrl* CIAQUE S [;% E 1N

le NIlARD1 et le V EN.D lDI) .

Abonnemient pour l'année,
frais (de poste 1non1compris)...£1C 0 04

P AR LE E T RI TA N I )U . de la couronne ounlangage irsYcuex isangkanc, à bien plus foirte raison comi- 1we terrain lat question que le premier minis- poinparticipé iaux intentions du Pape et que
prcientd nux idles de jeur croyance le res- battrai-e los tendances de lat religion cathio- tre a toujours somn dc dóia-ý::cr. hom n'espe- je ne les avais pas connnes. Je n'ai eu con-

. .pect et panmour ainsi qu'u rn erm aalhe lique. Rlomo m'est suispctc, parce que soi, rus pas qlue le lord cathlique ramène le mIi- na;issaniiecdilat déclaration dut Cardinal que
QuesionReh ieue' uen à la ConstiuIon et ax lis du pays, et gouvernevment abhorrc jusqu'à l ation de lat nisire anglican à plus de bonno foi dans la d'une manière intirecte, ecmo vos seignen-

Suite du discoun defonW John Russel, de, ùàla séanice û. litpersonne et air gouveritententdu gracieux libertó civile et ,rligieuse; parce que, récem- discussion. maisU'esttoiujus une protestatiuirieis Pont enielles-mêmes. Certes, j'aui enteni-
tit 7 février- Souverain. Les -archevêques Cullen et 11PUa- muent encore, un y a défenud'léitudier les oil- q'lfaut ergsrr:dut dire quIle le Pape avait Pintention de ci5n-

Lesdéieusdelaïéu- î -uthlélele feraient bien de >uiser dans cesnagnifesa- vrages de Giccirldini, de ThouRobersoni, .. . fércr ucardinal Wiseman une dignilic épis-

prótendenit (que Pusur-pation du pouvoir sur d yi--ts dues niaos mwelurs que clos aux- et mmewjusqu'au Lexicon i;ýree dee Scapulla coale dans en pays avec b titre carec1evé-

ves om dA gltrru est entièrement Con- uele ils se sont laissés aller-Pourquoi lie (H1ilanto.) 
t-o u d smnte asyvI etendu.L

Rormle aux fbrrmules de PEglisementhliilrs-Proscrirons-nous pas des mesures ait si.let .ssr mentonpeut smqIeteraprès de c Ce nid<pue cae après-mili, après avoir l edis--parler de er.la avant mon voyage à Rlome, et

mainie.Dacodmais Hlest une autre 1W- d'munMratinde tîtres et de dignites, et tolfits, de Plasin de duedrncm ultramon- cous pronon é à la Chambre dles lords par lorrd Lansdowne pendant mon séjour dans cette ville j'ai eu

pourquoinatedFosn u asde la partduo aines en Andleterre. Enicre Ilbertó pour et apres amr rde mnoueu onstétecelui que vous-móme tout her de croire cque cette idée -:itkt

,c : doiI i rÌ 1 gâe lu iirefine Air-clergé Catholique romlain cette obóissance Pt les cal holiques romains, asoit: : mais résistance ." Iaban/donnée. En ce qui touche le proje-t d'or-

«leerr etdtilane.(A ppflaudissieents !) Or, c3010 soumission qgiuont entouré Pacte de à litounudu ssèeulrmonm . e El re les récf.ntes nominations faites par IIPaple dans ce gamiser une hierarchie catholique cin Angle-

9 me eu, tut ndiidu tenu d'Itel<ll 82?L hoacienueli e faidtpash'y iijlane modific pas monVopimouqunaintàaL'ad- pys comme ctntje sa par: un acte de puissance tempo.. terre, jen'aijonisii eu le momndre reneigne-

a y t ne snurait admettre d'autre tromiper,a untti ltout iautre que clui d'Mtu-mniWhté des eatholiunesrmnams à mous !os ir.a ennuaspas ilusageanene-menit (Iue Ini iment qui pût me flue supposerque hm avait

t t - go nnmenctale damssSoni royatlne. dre le eculte de la reliion cathlique : son prin-prvlgsdlaCsit .Jecosqe ",.use a eao en vue n tel projet On a dit que dans une

(E.cou1tez !) Nos iancêtres eux mlómes,lors (que cipal objetest d'exueerun plus grand contro-les actes d'exchusion adloptes sous lu sógne deviens, nconséqewpce,,suerde la innisrela Jpis- 2onversanon avec le Pape, ce Poni;fe, Mc-

Ily s oai entholiqene valurment innais leMsur OS larges dotations qui sont entrelks Charls H etmentjustes. paree quyloirs on tmeteVoue beneluiunve. dan les termles le, plu s lneri- dsgatpilusieurts papiers déposés sure sa ta-

or) 8*élbllit e \ H-mainis de certaisfidM<-cnimissires catholivait raison dJO upectorq«e Charles I.I t qqu'il m o osbedepoeque cu pr. lauatdi ol u ead or

;Pmee. ls St ii esjt sont Li iCoŽ u. e 11,s romains en Angleterre. (Ecoutez !) Nouls Jacques 11, non seulement emploieraient des éda si d,,,paye," et que je n'auraispas lfa atlnion à

ulls, ut notamment le sta[tut de,:;articles, ce- ne devon js stolérer cc c nirie;assi propo- cathuhquos roums à lentservice maiseneo- cluivment à la jridctin spir ituelle, e l e:esos ses prles. Je déchie ne pas me rn peler
]lui de prac miiîir e, lceux de IRichard IL Je scrai-je à lat Chambre d')inccýseire dans le bIl re que tous lesprosants suraient exclus. Phu vauµs desSurnarux dont H aansaetequestion, ou qu'unelpar-cille circonstance se suit pi é4entee.

]escie ou 11*)ll-''I (lià ell éoqe iravitune clause piranit que twoes donations Edit s Au ten,ps d'El izabeth,équ, où iune reinrmentce meesernSon u wa crrces.Toutefoi, comme faaisà àcettreIépqe à
,llsscdteàpder prouver qu às deecee étatpusouIéa awwWn• , 11La o dre la lie:rhiueeetaunbbt pas lat moin-suvilr(ehat lpitlc,

constauuiiint l'azilouvert srlstnacsd e eronsrvte esttesuur vrieprotesmule occuPDh le trone' drm diffene dans rnue poion terno ecmme s-srem. esseestuelat mttne

ht cour de R omre. (I Ecoutez 1) seront nulles et non avenues, que iout ac te cmm1os naosun1uoSd'u(ya-Ies deSaMajié. . lirrue caneumntilsn h- serait pcsile ecette omm ain

Los<u lsletrsélbisat hthiérarchie 6nman'de ces personnes, sous Finfiuence de dissements), souveraine remph drdeur pour si ation. ç JC-et pomtuoi je.1ere. quoi que delu;es puizSent m'eût dé faite sans que yy euýSse prete aten-

.ucnstitres, sera nud et nontaven.,et que lala défnse de la reigPion proe»t.nteil n'a pas d9^o ""ql " ""ll..ulre de la comlorile n (lseralion. Neanmlomis, je la répète, je neonme ou-
catholi e paurient cen A letrle ;ul - ., , . .. s ms1communci a l uneporlion < oln<;ue des
niemlent s einIpressde10consulter les uo IIIpopridôlé lguée out donnée à esfins pssrem a é te nédelegisltinexclsve. Auur- Qs ahoiue eSa Q.Wsé aceq'l ccpetiens ýd'aucune circonstanicocqui ait rapport

ý:Ir la question (de savoir si ces lettres à ïïlaouoneavec pouvair.àilaitcouronne cede in.m tous lsctoinsrmis vusa omj og leta er<1pi wp>r eaeel ommninqemaurait faite le

toullaen sos l (e qelqe oi - iii . icréer des filói-cominis lponr k lesoj-s qu'al-1 crône et à hit Coni-, ion M, Ipeuvent o.tre en f'tie, Frosunpummentsimen giAunura MtePa pe de la noination du cardmlWiseman.

et su ufi ttepouiraien1t (levaient en vue les testteurs ."oit donateurs ou fouioýns et sigr nhiu ilau losavtr umlsev-et du éalismn d'une hiérarchie catho-.

coinle les perSonn qu Iu avaient lintrodufil es tus aures qu'il lim plairt. unosn , a idt de !la reboou im preltxte n li -i, ý' iqule daus ce pays.

lettres danle r,-IoymunIie. l'op)1inliou ethgrli-fu11(je 'Cue clause sura même une grm ie pur une ause d'exclusn.S i us en fUnes squel-- xnLet SURREY" Lord anley : La première partie di ex-

esoscathoiques rommus coutre de thes prati- qu'une.e'est uniquemOnt poUr la defese epicto u ol omeettotaictsts
ne -cite pas txu lenn)qu'tue < -oiiiitoit a H A ERE DS LoDs .d bte cmtee w às si
l'adoption dtic rei-s parlticuiers. vis-à-vis(de lat rquos fque [louis devons combattre. II faut que ný los luis et Je notre souvenduile. Amissi pon- •AB E E LR S.Eisa:mte. .'lespère qu'un dehors ecette cel-

légslaio acuele t ds satis xisnus. 8t-leslïques catholiques soient proégds cntre vmn-ous dire comme dia:ut .udismini foux Lord Stanly: Milords, je diens en ce mo- cinte on noerwira Pas qu'i ait coninulesin-

te adopition n'était Pas illégale et qu'tel ne dstila csàle rc lIelerlbes ou alme t utemips tdes catholiques rta u "met àhmà l u iune 1brocebu ,re duLicalrdiinal WVi- teiltions dciPilpe. Mais certainement alors

muritpa óte ousuiilavc eiineto.le tire p.t.sser en dhtautesmains. Ainsi.lo- 1 1di(1nous athnettons vus Ea:ipiètmns a.ittule: Alerà r(soIell onqe le nbelorJ avait avecle Pa[e ,des comn-

hssuivant ISles maies autouri1és iioesnteprset il enatntiahrdà roeirCourlicurnn dAgderesiIrcdetot, en d pu lnges.su ldqesinheia umaonmcndetideun l ar d gu

I'intirluttion dos lelres aotliusdans le ladoption (de titres empruntés à des chocèss1 temps qu'ele ln a mius connu mucune sou- hiérarchi-,ahoiue"Danscot brochure, vernement anglais, et qmi mu donnait dûe ons

éoa n tait lun délit <b, lnaitore à i útro pour. iaujourd'hui existant-, et iitout ter-ritoire eýt il"1 i.ýion trrstre,tmais bien la soU:ision le cairdinal annlonve avoir déà déchir auté. conseils pour adm nistatoin de es a urs,

sus v: c'étit uin noeillégral et possile de pé- toute localité dans le royaumei-unii. bia- nmmósiateà Dieu, en Vout ce qui touchelosrieurement quesord M n=aaitvu le bref de et lorsque le Paps hu t:To :ueieguire-

ualits. Uueoueniet 0rt paor (ds pu-diSssieents.) C'est, dulireste, ce r¡quecom(>-t ,i- droits (de laCoronn, hsluis et status do la hémrrchiimprimé il y a environ deux gidlrora i/, ait qu'il fût bien occupé

acites exercées en veriu du statut de Richard ,mandait I v&gne de Landres, this s. épn- v oyaume, pourrnt tre nnu!ósau gédu ans. Cett cicontice, ajoute le do::teur (des affatires (de 'itahe pountle donner auicune

11, ut (du1statut (de prohibIition, acte 13A (P [liea..Ise à une Adrece qui lui éta présntée. De "Papp.atilyauaethieenPeréueyd ismnapomotr elammored S ttnonà equ ouhit1 nleere uel

bot.teait à ce qileue Ponavait laissé dormuir celte Manière, nous prv o ce ue je con- J" A souveraineté du Rli, noire àigneur, du seigneurie.maisje sus certain que son at.. nole comtein mt Peint songé à demander au.

lomgrcimps (-es statuts sns lemr donnevr exécu- ière comeU« ne inslteà li Couranu. une" sa couronede usepsprvlégest de toutson ,tetion a été appelée sur en Eit et qu'ellen'a Pape ce qu'il comptait faiuee-a l'egard de Iil-

lion . oc qui touteIýis n'implique nullement immiiixtion dans les droits de «;glise -anlglicane aroyaume, ce qu'à Dienne plaicc !"(Appla m-danné, anuu rélnse. Ce pasage a dé geterre, fit pieu d'honneur à Soni habileté di-

lýibrogatâin de leur e-xistenice. et unq attaque à Pnéedae ela n1n iseet. jL alement ctholule roman ecwlitVersolaOn de 1850. Do lsdnsctt ioaiqe l semIblait, d'après ses explica-

D:huis cos crosmes un excellent parti à (A Pplaudissemens.')1 à cette époque, rclmi qu'il outiendra t mnome h.o:hor, le cardinal déclhre que le 3 i DonS, qu 1une Communication devait avoir

prNdre (Pt il :a di, adopté lpar les ys1du("ol- Notre cogimun ionterieure dépendra tde la dc tout son puvirhtcouronne et ses prleH-. novembre il civit à lord john Rusellqui Hieuet il ne nous a rien dit.

tilleult del'Europe) consisterait à dire que o o umissonque rencontreralnotre lo)i, et dice,Cc 2c'lans es csettouts ls ois sque l'n ,-st proche parent11, comin.0 vous le savez, du LY comit2 de Minto : Je repète que je n'ai

ees bue tot uerits de Romle seraient sou- que fera ce'llui i na pas craint n á etritieieeeecentre ha couronne (1comlte ai .une lettr co ýnçue enl ces ter. a1nune conla issnce, aucun souvenir dets f(hits

mois -â Fitortnocivilecet qu'ils 1ne pourraientla resonsa ic reprosunier noncm ls t sun arous.Je proelac es inmoms snti- mes:Il je prends la lierté de vountfaire sa.allégués loar klamcue que nours a donnée le

être mis en trirenhion Nsnsai:mion n pra.. opinodaclergo catholiqu e minet d':w-ments. Luttoes un tCut hmneur tde tut non vir quela imesure qui -viedre promul- nobolard. Le noble lord semble croire q(ue

hlbe de eeneautcrté. \iisici encore ,se 1(InenerIl. Pape à é1r i raaoo tre ouvoi otre ces touta'ivs. plaudis- guwe (lahiórrchi) a été non-senement pré- lat conversabon ente le Pape et moi aurait du

rouve le te ed fil.uIlt da prdit o de ues.S 'il lt-wit ai] bien-é'.-re -a soI nlys, .iln semeNts.)1iarý,I et imprméei! y a trois ans, mais gue être intrromPire pour poser des questions à Sit

t lleotlle ule e e tell cërit pap:d. désire la paix et latabilite de , la 1udn lePape en a mwntro une e cpeà lord lMn ,Sèmtets;umai slait-il hnterrmrFe PoUrlui

U'li li, 1(.tuur. Ilet.è mredélibeuration. catholique romnaine.il il'alqu'uinuati "ado -M3.lII. Drum onote Iquc!qncs parosles das unm auiec(Iuele ont:edonnaità demnudrce qu'il entendait jar cl qui est

]lots aVOus pointé 'lle Il- ineuo x s Il- Ile ter : ro nler ait. ltre gu'il a pris en Auße.. es y, .wrl PhQoarmeela p.-lus but et l ine i. laatunar à 'Angleevïe ? comme quasi repré-

pes ilem: uder la révotwuindesumd-en tus,44 ter. et pluttencoremtw x inson plus gruerente1.1. En preseure do ces airatosrepéesyentant du pals, s il y avait vu quelque chose

et (Il' ep e e i niletonni clausesà itmion primitive, ii ,iq ill,l'm a ua , M. Dright s'pp se à la proosition d'n hlill q Ieol noble comte into me Permette da'mp ra ß iarait du enl etre inIformeI .

leu rd v sb it r.Sirdol tPel. prosei:mt c,'est-lâ-dire. résider à 'Romle. (11 rie) i qui nlit! rmia ei re le c u'n se pro- lidvnualer si 0CrdJohll usRIseI l l iadonné 1iL isci on igl est eépuisée. La ebambre

l'ate 'émne'nto enholiquelle 10 die d'auresidée's prévallenti,idoesdeNu l-0os et uiambewhcà es maiòôsen dehorsicommuniention de la lettre du cardinal?1 SI une s'ajurne.

Wer s I idisaIit:4- Ils'es-t établi réceem- hition, td!vengeance, aCors Umms M rm :s à neurs 00 la com;Pi. lm e légishtve. M. d's rëli yt dé -ua on exp!iitea étu ihite air dire (du

melnt en11 Iriandoile, n umn e nature à péarrà ue o tettin l'ngue CI arine ; .r Io et n glpis trouvent le bi!lMinslsant. cardinal? et si e'2st leG u ene e t qui,

blesser instement les protestantsist.-die et, dhns eene Liuiel- dëclare hau1,111nt. 11LLede r reercnieiurd d cn E mIe deI sa Mi' éanlt enra,ýgé(dans cetteIetioni. aconnimlw

l'adoption palr les prólats etoiusromains, jO e mel1i-semIi guider par- non ni pe ons- lere à uEs ice du Durham . -Tous les pro- Cque latdénégation expliciteo-,lucardinal Wi- ,çou\-Fi. i.-Pen atianée 1850,
de dénominations et defistres (ded ignité :appar- tant, de0 veux l'entitire ju:-m ede lit li- te SItants, dht-i. n n-l!metd n ltersom:mionulper neipuiusnu elséglises ont été levées dans

tenant à régise anu.icanev.HIline me parait berté religieuse (applaudissemeinte ; mais jeum[;Is-encore d'Emope, lien doiver.tdu la ru- Le comteMInto Jnne des exlications d'un Io diocèse 'aitsNuvleEcseetlun

Pas cove ube eC'es óvêques proieintdes isiis tout-ýà-filutopposé ià tout(' mtervenitma onus:m .il. 510re, ancontrire, - ne -ton de voixm s asqu' peine si on peut Poin- grand nombre out reçu de conisidérables auig-
titres apporteinant aux prélats d'Ilne aut1reo égli..des prê rs cdans la supirématie tempoelle du lont s'empticher dû déadarer quoe cette lette tendre ; toutefolis nous croyons comprwendre munations. Le mis de déemiibre en aLVOL

s0 ; onmpchracet te contmne aenà1;u-ir." royaume. ( pl0uiseens. nwmerend ra n'aurait jan-ULis dâ être écrit." Dil'ila Joute : que si-s-partos ont l0 sens suivant : Lord John quatre s'ouvrir sur la partie ançaise du diocè-.

L'a coutume, evi , lýtombla -sur-le-(champillenClalijuls-ico(du recoinuuitre que je me suis tu- pour ce quiet de iaue que A'n Prpaare là Pr- Russel m'est venulVoir au sujet dehll dl- se, savoir: celles de Sainte-Anne, à E'ellrook

déséne -ma is il et tvrai qu'en 129, las jurs inscrit Octre touwt ewive, mmle duesapna edis gouensi m .sanwi:yéeue sa K .y lrainducrinlWsema1n, Ut jai ré- (Argle); do SaintBernard, à Sis:sihcooWy

vingt-six archlevêqules et évêqsw sde rlEli.se chef. (deNisaglc micne pour s'immisco eeré o a dem:mentde o namser tmme seua pndan obeorl'demaaijmis ot);dSit-ns.åinie(mb-

entho11(lique romlainle d'Irlande étaientaimiés dans les ii.éréts temporel",d.:s einbr)Ies (de P' 1egmlau Diom úodanne cnnaissance dli fit avancé Par le 1land);dle Siaimt-Anselmne, iàThezzeotcookeI.

d'auIltres senitimlents que ceux énoncés par l'ar- leuir clergé. aCofVo - 1i i la lettre que lord Arundel et Surrey Cardinal. dJes&M qu'à la suito de cette aire L'Véglise de SitLoi,à Annapollis (:mtIrefois

chevêque Cullen. · Si telleCia été Ima cuievs-avs de proles- vientLdadressr àlord Johu Rusel. On lerdlniJohn RIussell a éerit aux jour'inaux t'ne P&orRoa et capitale de PAcndie), a été

Lin de tenir à Vügard de, :1laélgislature etC tants découés à lat Reine et vis-à-vis de 1 eglise i ra que Sa Seigueuro y remet sur Sun vorita- i Ictre dans laq«ulH déclarait qule je n'avalssornée d'une tour et d'une flèche surmontée

Tu a s peur, Citoyen Gracchuts, dit l'incon-
Dui avOCie uninanice d'ironie.

Fitchtreouli ! j'ai pour ! j1e liem'en cae
pas. On1 n'a pas aut rc Chose à leire sens la
république. A moins qu'on n'imiie mieu.m
s'occulner à assassinler ou1 à voler.

Grchslui fit In signe de la main dles plus
expresFsifs commie s'il eut voulul lui rutror. danls
la gorgce ecs auldacieuises paroles. 11 s«: -rrota
et passa sa mlai:1 dan;s's e ceveux et sur s(.11
fronit ; il conisultaitson cre ttl*C interrogeait Son
courage, deux :anis qui vien le nous, à côté

l'iun dl'autre, et qui souivent nLL'sont pas d'ac(7-
cord. I1 prit le bras de lPmeLOnnu t le1serra
dans ses doigts crispés :

Le mairqu(is du Savernay es;t sans asileý n'est-
Cc Pas ? et il veut... C'e(Ilne tt qu'il meic
demuide. Eh bien ! qu'*il vieille... atant lat
perdre polir sauiver un a mi quei pour le hon
plaisir (le Ces mlessieuirs... Mla maison sert la
sienne ! et Dieui aidant, cola ira tant quoe cela
pouLIrra.

Merci !.. merci 1... Duipuis, (lit l'inconnu ('1
ouvrant les bras et CIL montrant son ist e
surI lerquel laI lune laissa -lisser un pà1Lo elt
Je savais bien qu'il y a dos coulrs sur lesquels
ou1 petit toujours Compter.

Qui Y... quoi ?.. qu'est-ce ? s'écria Grac-
chuns cin ouvrant dles Yeux übahlis et on recui-

an1t dle deux pas. C'est moi, :Dupuiis !
Savernay ?..
Ton101 ami !..
Sapristi1!1pourIquoi lne pas me lPavoir (dit

tout dle suite ?..
.L ròpubliqueia flàtri tant dec noblescors

corrompu mant d'àmles lnées avcecPinstinct (du1
bien, achleté par la terreur tantt (d o csie-
ecs !

C'est mial, Sa-verna.ýy, d'avoir donitó dUn
vieil ami.

rendl a ijoie 1à milon cma r ; j'euLIssatant soif-
Cort s'il m'avait ilila douter de! toi.. I1 ouvrit

.ses bras et Gracebuts s'y pr .ai:
Tout Lu".mim ticIlais eu mi:im étraige idéee

de venir à Paris ; il n'y fliit pas bonl ; moi, Je
me1 'p Ird 1l <n lat fou10 le .i :sIque je smls [);I-
triote'.je préside Ima Section en lne j rti qu 'le
Sur lat p blquet Jl'o e cruit Sunparole ;
umis toi !?

Moi,Dpis?
Dis GachSi tu iaimesieui]x, c'est un l

peu dur à prononcer, mais qu'est-ce qui n'«est
pas dur dans la répulblique unieleet indivisible.

Je n'-ai pas quit t 1a ra -e..parooc queleSoni
sang coule par dle cruelles blessures,et que toits

sPefl entilts doivent être là pour étaner SOS
plaies "ou mourir à côté d'elle.. Je suis à Paris
parce qule Paris est le champ de bataille... O111!

!l-s Làohes !..- los làchoes ! .... jus u' ue fem-
mie ! ... il Ilont massacréee:,près,; aVmoir trainèe

devant leur tribunalinà !. et les tombeaiux
de nos rois, et leurs cendres agu ticqueos
siècles avaient rsetós. ils les on", jetoes
au veut d (e Finlte Iwet de lart aio.Là -
che !.i hes!.. lâch-es !..

Voici quelqu'un, dit Gracchuls qui était aux
abois.

Par un mlovemenclt Subit, le margn-Ilis do, sa-
vecrnlay cenfouça .Soni chapeau isur ses Yetix :

ou LES

DEX -PREPUB]3LlIQUES.

(Suite.)

Ce n',e pas dPargent que 10 marquis dle

Savernay al besoin, c'est d'unl asile.

.D'un atsilo !... diable !.. lat loi est précise

sur c chapitre, là.... Io tribuinal révolution-

naire aussi.... vousF dites..... tu dus un asile,

n'estec-pa ? Mlheurux1!lninocause pas

dle cecs choses là dans la rite. Ne tronivoz-
vous pas que ja parlé bien hiaut ?... Il 1se col-
lat subitement contre la mura-,illo : citoyen,

3le viens de voir quelqu'un. On nous ocoui-
lait ; je Suis perdu, nous sommes perdus tus
deux !

Je nie vois Personne, (dit P'inconnu.
"P, ersonne... Citoy.... tu .... volts.... en éos

bien sûr...M hn... allons ! ... bon voilà
lit hlun qui paraît... que diable vient-elle
Elile ? -e que voltslne trouvez pas qu'il
fait Clair Commlu cen plein jour ?!

POLITIQUES, COMMyERýCIAUJX ET L ,.ITTER-.AIRtES.
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LA~G1~~ELI GIEUX~
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Dune croix ,~[iLe ifremier dimaniche de la pré-
,cni tnée, em1 i Iprisuats oilt ubjuraî dans

'a cathühale d'Halifhi ;deax d'entre eux
'ont dcsc:mitainesde vaisna. L ie .'myier.

Môgr Pavqua re : la gasi -lo::nelle
d'nne reieîjîuse di u ii -re-ou r. Les funds
e:écessaires a] coniveit de ee: rdl e sm. r:1nnas-

.eS, et, au ri lt ip j':*ii les itauv:lux Sv-

rolit poussés .vie a.z vU te,

MÉLANGES7RV.

M0ON T1EAL, 31A R DI A: t s. .

Premtière Pageî : "i''uî i'aren iaît:uliue :

-. Amtîériqueti: Noutvele' se.S -

jFeuilîeton :-L'tetionzgard oni lrs deutx
é publiques- 1793-- 1S W- (sucte.)-.-Elxcu..
1in d'lui sod.ht Français-

Lord T. rtIssl fcil ni le sn h amn'e
a propos du l'-gri1 7:p nue eorte d'inter-

mnblIe r'qtuisitirte contre le ouipae et c nître
Eglise Ro:n aine.nons permdet dle hire un re-

our bien légitimne, sans dote, sir I'Edise An-
dicane, à laquelle il aliartient.-Cu ei le

noble Lord na pias du tout ou:e, que l'Amdîri i-
canism peit furinir mizLtièreà deS acen'sa-

tias beaiuctLup plus odiuses et surtut beau-
loup plus fondées que le gouvertnemnt iîpal !

Nep irlons ias do la ernauté de son co:c îpn l
'outre <'s catholiques ; nolm U ris paus de sa

enpaeité qui en 1536, lui a fi: supprimer. 376
tuivetîts aingl:ais pourdo s'eiparer' d lrs

bons : etc. Cotentous-ouus d'envisagerW l'Ir-
ando soitenant une htîete seaire, se cati-

tant convivlsî'olieeit sous les pieds de sin Op-
resseutr. Commeit aord Rssell lui il.sins

rongir. pariar de lesprit de domnmian et d'em-
é:tenment ut taiHt-Sée, quud la s'us los
eux ce malheureux pays. V'yons,.ar e-r
m1ple, s'il est possie de reprocher auientho-

i -umerion qui resswiml à lac use'
c lnition fite à l'jise cd'Ilani . 'ondition
.ien conuie de tout le mondl..ais d..t la ei
mltion suivante refrailhi ra Pii!ée. Ce ratssage

:: été écrit il y a déjà quelqupes an ées, les chif-
gres le la population, de PIr'landIe suîtpus éle-

:as ajoutrd'hui qu'alors, iais les rapports Ci-
r' les platiîtioins catho!iilt cei prmestatol

cstent les imiies et ls obser ls de P'cri-
:in sont à peu près iaussi apiplicab!es mainte-

ut e limais:
Lap pution pratestan te (de rlAird) ne

le', da près lna r~ectnem.ns rffciu, qu11'à
2.064 à.n's.tandlis que la population entholi-
annumon e à 6,1-7,712. lh bi'uî ! sa-t s .îrd

.oîr iti difflérentice d'â peu près unt mîillionà
oni v

* pues' *:ed.res cIe Il ièmi tChîi' '«um ns m s
uttaut i u'arcvéahcs, autantt dè''vchos'a'utant

pumissi.penimortitre î qu'un recteur ou

un victire.au lieu d'un troupan.ait oul'ait
as une seule br'bis ; du muonit u 'il a une

se, il a une frie., et coue ferimo, qui n1e1
v ias.s'engraisze de toute la sousnmcn

-s feumls gni travaill.înu auti'ur d''t:'0.000O

ares forment l'apanage du culte noinant, et
tutn-nt ctAnque anntiée, à ratiso l 13firIIas

''r acre. 4 -2. 50 hrs serui . etuiviron
I.300.250 liaes à diviser etre 2.450 lu-

misses dotées ainsi i'tune monne de 4.615
r les.

"Est-ce là tout ? Non.e e t iîere rge le
,roduitt res vieilles sIltio!us de la conqu e;
c fant y joindre le ruiie supiuLmeint dis dimîv's
/Ithes) pour 555,000 liv ster., eu 4. 550,0I

tDancs, qui aiugmientent de plus CIe 1.500 francs
;a moyenne les paroisses dont le terne cou-
itun tourue invariablement entre six et sept
Mmlle fiancs.

il Mais qu'est-ce donc lorsqueremotant 'é-
helleo des bénéfices ecclésiasignes, oui arrive

uns gros t raiteimens !
Pour guatre archevêques et 'ingt-tr'i,

.ovêquîîîes.1Sl,1 2 8 liv. ster. ou 3,7711 00 fanes.
1Pouir les doyens et les chapitres.al pcrsouii-

iel des cathédrales et les diverses corporations
qien ci dépendeont,22,000 liv.ster.cut S0,000fr.

Pour les dignités nin épiscop'ales ut les

prbnies - si n cttres cde l'églisct 'tîabl i
criti.a en?~re o'f ouea. s.s sain des âmes),

4.,42 liv. s 62,050 fr.
.cmet, du us e ote réapitulation.dont tous

le chilfres sontl auntriques, ue allocation
de 10.300 liv. st. ou257.:50 fr. nitribitéo par
'état au clergé suats le titre de traiten et des
muimnistres Çminister's moncy). Il est iiii e

d'nidr je p'nse, pour démontrer lott ce
iu'il y a d'impudente acpidité dans une égli-

s' qiévore près de vigt iMillion-s île re-
%*t an'.Iuel lhpour l'andinistration religieuse
di !,06 âm's ! Cependni ilt, g'ut ne le

Pre aus de vite, ces 800,000 protestanS ap-
partiem e ntpour i.la plupart.taux Clasises aisées;
ils pdor'....n. donie, sans efbrt, subvenir aux
besoilns mieux inestirs rie leurs prétres. et ce
sont le catholis coiiposant les classes
soutiraailtes qui paient pour eux.

. Y a-t-il du IImoins réciprocité ? Les protes-
lanq cons:rihnent-ils aux dépenses du enile

qu'!!s x lnt'bien tolérer î Nillement,
clerge catholique n'a ui dities nii hien de

mai n-mur e. ni iaUlleations enregistrées à r'é-
chiuiîer. Un iilur( île cmtitipagine ie vit que

de sn can'l el des dons volontaires qu'il re-
Mîeile n muiliu des paysanîs les plus mîisêra-

bles doem lFnop': mais c'est à qui piringera sa

Plusieurs jultaux atnglais ont ipublié la
notvelle de t'abdicaltin probable dut (tPape Pie

EX ;mais auticuti journal catholiqne bien ini-
foriné, n'a eicor unnonte la plus légs r bruit
à cectaarid. Si lesaimlertimes dont le Saint-

Dé re est abreuvé, lui tliisaient désirer lerclies
et la solitude, il est Plus( Ie proal, néat-
moins, qu'il auira le eaurnge de hoire le calice
jusqu'à la lie et de se laisser cluter imêmme,
s 'ille fitut, sur la croix, à lexemle de celui
qui, pour notre salut à tots. a été dans l'ai-
gloisse, la frayeur, l'tttnui et la tristesse, et
quii n'a exhtalé son i:'le sainte et divine que

qatII il ciiut pU dire : "'TO T tS sCONSOMtor:."
Le ininistre continuait ses développincits

aut départ du courrier.

gr, . Walsh, év'qie ai xi, vient ca-
dresser ù ses diocesains, a -ào5casion dit Car-
me, une remarquable Lettre Pastorale, qui
contient entre autres choses tina oéiergique
centsîre'a de la conitîe qe tttient Lord :lltssel
pour rapport au Catlolicisme e Angleterre.

s p 110s propoSos den de ntie r quelques
extraits dants Uit prochain numéro.

Conen i ded ille-Ilctit du it re.
A la réunion d'hier ui soir du Conseil dle

Ville, Cltrles Wiilsoi, écuyer, fit. élit Mai ru
de la Cité. P prta sans delnii le sernent
d 'olice.ct prit possessioi de soin siège coimte
Prèsidenît d Conseil. Le Maire sortaltl.,

E. R. bre, écuyer, lut ensitte oelaré pro-
nmier heiin par rang d'itecieniteté, et les
Conseillers illmicr, Lyncl et Benjamil li-
reit inoils LciEcheviis aux sièges deve-
tis vacants par la retraite de MM. UiCani-

dry, Lymant et Laroquîe.
M. McFarlane introduisit un protét contre

la préséance de iang intribuée à M. Fabu.
-Des amis dunouticati Maire rtccompagui-

renit un granîl nombre jts-lt'à sa dcencure cii
prissan t des hoiu ras fré tc itsltm son honitir.

i. ilsoin lit nccicil à tous datis sa maison
et le Chlamepagne 't mis à inladiscrétion( des
veian ts. C'est ainsi, selon le Hecroa/d, que
i le règue civique de (lM. Wilsoti s'inîaugure
par une ilibéralité sans exemiîple."

Plusieurs des noirs qui se sont solist ra its par
la fuite à l'esclavagn de h rlîlu itevoisiine
sont arrivés en cette ville et v cherchent les

imor'us de vivre. Les nusiciens noirs de
B l ii' d ii u lhl î l

tce av-cc lii car il ni ivient ni (e Ciii- Le Seneur Cnedic,, et, telest le ti- leurbt3ic. cil i u n nci rt
bridg e lii d'Oxford : c'est i ctil patriote, nntre d'uut autJournal fiaiçaisqni d(it se
frère. ilm ami ; les pIus pauvres lui donnent ubli'rà ' Io,-2s et le 4ecJeudi ie
id blé, des riis. hs l:uates ; s plus i te'es a q uvia . Le prm jertiuméro st sortiusir untc copiacii

lui :ilertent quelque argeav et c'est avec s ce
na uitca LIt'aib!s restorces que, non content d'exercer été aoîîî mliqut par qutlque îîriî u do.0cprojet 'ani euîcte îore lé-

nu iii die s tporséeutions son rrde miinistè- cetteville. gisletciéri le;irm Ilt.p Cesruc-
re. il cuivre iune école et quehiieis deux, Lapremier objet u'a ci vue cotteI
potur les enîîFais Ie sa pa roisse. Qiand un tince corroî lre ha fo cls cthlsinuesC.-

ùvqu. également doté pir les haitans de ualie'1 et îe Jiséminii'les rrîulps que les
sa rsidoecea u eveili qui dépasse ses lhe- o SuM'ot tant c'Mrtspour
soi il en rpa ecedantentrelescurs ,Lali sur s osles.s. l tiu' prtt 'ecétit ut'ele et 'tS éhaidîre idepuis (q tîli tueilcs és-El irai-
des viles de son ..liocèse dont les charges sont tera aussi îe plitUel
les plus utrdes; niis il n'y a ie de fixe ti etc, le tout à la fiçoîldes Suive.On cécla- -olle lui postale doit avoir cîfet il cst las
ces traitemens, lu surce d'oü ils sortent lesrau outre upa liti, an se conformera clitireit pourt'tislecteurs d>avoir'tii précis

reutd tcessaint éventuels."aragrm e e 'rnd.tcs Lispositidiuie ctte loi qlis'étauIulei

Ile leaniiadoa, les détuils que l'n AiisGaholires Catles, voilà que les toits les habitantstcela comtîîttuittéil b

(lie de lire. donnient-ils bieni à l'Anglicanis-S qi Ont setîîé parti iouule i ctisoiige. né nul.
ime le idroit d'accuser le gouvernetmnt papal'lîérésie et la caloniumepar leurs îréciraOicts La port clsltras en-csesàia ls-

de vculoir tondomier, tnutaccaparer.quand et houus lauphlots, sont expédierîle Scm'ur'iuss.u'aucunlpiitile cette Coîouiecii ai-
lui-mme a atbussi ilngieips et abuse onco- C'enauiu; pour répandne îrui1lhtgrain lat tascIiiu utc l etI,
re de sa free pour oppriuner et réduire à unmiaie et !Ivraie. Binîqîe les succès de cs sera six so rC i-ce peant.

état d'îiotisme ns infortunés f'rcres d'irande ?1 tes Mnsongerassoieit.itiscluici bar- Le part Cil cette ri ourraétre uc
L,cluieunauins-nous à dire, si nous vot - ns àI'ioit de quelques eonscieces et à qu înu iuieud îLie la letue.

lio:n rasser du chapitre de coette eti ité qisurnagech'écuune utla stic Les tu poetlalaLi icit àllaiGu'c-
rei t touit pour soi, pour entrer dlns celui des clenue papulti eathinîuiriet cependait 13recagîîe duîîejlrellt. quant àlîprésent, les uné-
pcrs-oentîins!, id es exactionîs si cruelles dont tclas décontenance !En Aisant des apotats mes.

foutrmtailletnt les annîales de l'Iande, depuis tlui eertiiimionilire dceCanadiens iglu.rits Le îiiviége d'aili i i est %H.
Pi atrunisatioi du protestantisme !oitrars, is to'eu t pasdcl rétiens. Ls in'uuciisIuîbre srcit pc'ars

Mais i% les arrachieit à la fRi catîioliqce, dcntsut air les cas de îîaiemiile u tIiaint à l~uîine.
la hainie semuble étre pour etux lua premnière le tmus îîesti relal'aulx Joumu'îx, Dami-
vecrtu, ils sauit cntenuts;tluers x'ouix sot.aue-plas. ugazins et ouvrages linuîîuiî s îlemîîeur'e

cou' 'ei's 1011s. eotnlis ; ils ont coutristé l'eghsecdu Dieu. cec n;1u ilest, jtiuquà ce qju'il y utit été lèrcitr
Canacdiens C itlîliqutis, HiWl p'stlas uléces- tpar réglemnt eti vertu iccet Acte : tmauis il

Aune O'Connor, de Drehcdtrasna, vient sairo ce pus suggérer ic la cancuitetucevois ne sCta lias prélevé.
être recne dans le sein de PEglis parl avez à toir par raplint à ce Stnci' veut Les juiaux d'échange et cocuments it-

I1' îii 4rca.Xu e saur ez zouii revicîr quil ce tl'eiemiii<lui Père Iiniés et adcressés autx LXI itcirs cie jouîrnauux
Pami les n'breuses conversions j'ai à do Onidie l 'eut re in le champ 'i seroit transiluis g tutemes.

et ionntu cette semaine les nomsls ceieux vraie,aetIs le ciu:sserez bienilia tILli.lui- Les Juii'i Ials Usa àles
iii iuuîrc cli Clrgéde s xr~j~t~.L'iunites cie ce cltaup,pdcu souit vosmasoîs et s-os tits EtaLt.i-l:,iis seronîtexenmptsci rii.jt-miembire-s du Clergée d-S lajst.05

est 31. I r:ny DeJfard, Vicaire de M. Scolqil ige-frotière.
de lixton ; je cruis qu'il jouissait de la con- La secte les Sais.seut régévirer votre Aucun 3liiti'e(le Poste le seia teu(le

fiance et de Pstie dus paruissiens à un duce- Citiaisul et u'ciuciner dmsvues tîls doier claigemiini''Ij ayerus
gr peu oruiaire our les inistres angi- etctes sur les dogmesque lh onie-Dieu ace tîledlettrs cipaquetscinimuiai ct-

cans. L'autrt est I. fHarplr', gi a été reçu révélés à la terre.puram ecatislierMite.
par le Dr. \hiy. On di que plusients mem- depuis la taiiance& l% r eclii XVI sif- le Gouverneur ciCeiIfer livers ré-
bres de ,se congrtgationnont manifest les'Qnten-iîre de a eC a ré ion onlt uauifezté linen ae, voilà nue six cetîts sectes se Sonît tiah- îueîte,îîtuiunit atnlsohjt i
tion ie suivre sun uxetîuple. naisées les uin km lsut. en prétendant aIm 'tioinés

Corresp: du Tablet. toutes régénérer le crisinnitue, et sachem Fixer les tux ce port des jumux et des
il. Johnl Deinmani. de Chelsea, cnsinde né'scr les eritilleie. ceutraCtroS de ces Pani dieutsimpimés, Tius et Livres, et

Lard IenIn vitit d'embrassertlafi cath-oirtaisie fraichîac dte. ai e [cui déareîil tt els cas il sent exemptsIc
ilîe. Ce 'lemosieur avait été iistrcit ploirseasse aujoluicats lemonde. VoYeZ droits

étro 5dîit-îstre l'ruteustua-_-t.-îctco.I'Eghise Catholiqjue, debotut au mîil ieti(les Pré juari-ctet ilistribuier les dtmpscit
cotre i aott elle est ausilrtesie touts -tés,Xseeut la Provice,-iXtiter lusio.sios

-Nous avons le plaisir d'annoncer que sc aiblaîle auîrchr immobile autmilieu des et le Iois des lettmesui Ialueîs àlétueu-
récemnut,à Rime, sous l'influence de la gui uieuses. Vez ceame les inteli- soyés lir la Poste, et prévenir la tratsnissi
gràce dliine. Ime Henriejatte .lugshaw, ducgus doepreunier ordre 'iennetttu'l oes i tu

coité de Stafford, en Angleterre, appartenant jours cîirclir dans ses cotrtî s le relis cea Prescrire les conditions et les circonsianues
à la secte des pusites, est rentrée adas le luivraie foi et repoussez ces prédicants de sans lesquelles les lettres, comptes et halicrs
sein dI l'E'Hise eucacliua. Après avoir été ruicles et cie arrf'urs. Cent pu a'ta ayantî c'lusixiienti'ppoi'aitc parteuît
instruite par le IL. P. Martin Crane, prieur des membres des Sa-us Uni''sts d'OWfordulBureat de Poste, sei e mits ce

Aneistins irlandaisce Saite-Mrie de Postc et Je Camb'iee-sans compterli licucs clî'jt
ruit, elle a filit son aluraUtion entre les mjinujs qîanté d'autrs personnages éuiic :uui elljr un systéme de mandats d'argent ià

du révérend prieur, et elle a été baptisée sous omt abjtré le Profesta mtistîaisétre procurés larnu. !?'Ltitice(ce losto otun
condition. L endemain, elle a été confiréensa é ouso tti ieutra u te
et athnise à la communion ; tots ceux îui ont1rti te ce la 'érité que laiperse ignane cls EouLir ttisystème dlrègistre [ilcles
assité à cette cèrémouni y ont été édifiés. oSuisse et les colonnescluS 1 'ltras.

S aoin. Ccîiic2 L. Iu La tr'aCdsc, ,issian ds lettreslest

voie gn4 celle le la Poste est. interdcit à poi-
n die er livres c tournt d'amende. Mais

cette prohibition reçoit. exepltion dans les eas
sutivants:

L'nvoi td lettres par ui amn i piarticulier,
si eles sont par elui-ci remises à la personne
à qui elles scront adressécs ;

Les envois de lett res par un Commissionnai-
re touchant les arllaires privées die l'autour ou
du receveur des lettres ;

Les envois de sommations ot procédures ju -
diciaires telles quet srits, aflidauvi, etc.

Les lettres envoyées ait-delà des frontières,
par mt1er',Ct par un vaisseau( de provriet pi';

Les lettres légalement appor:6es dans la
Provmce et de suite remises au plus pirochin
ît rcauit de Poste ;

Les lettres de dareands, propriétires de
vaisseaux mathaends, ou e la cargaison
qu'i lsoniennaîtnt, si elles sont trtimsises par
le vaisseau, ou -ar les employés cIe tels pro-
priétaires, et remises sans argent, lounage ni

profit;
Les lettres concernant les eflets ou mar-

eluîîiclises, envoyées par les porteurs d'usage,
et reies sans indemnité ou bénfice.
La I 1ecsection a.'-st ainsi cointu :-" Et qt'i

" soit statué, qlue, du moment qu'ucune lettre,
paquet, eflet, argent ou nutt'e chose sera dé-

" posé at urau de Poste pour étre envoyé
e par la Poste, ils cesseout d'appartenir aui re-

tamttteur et deviendront la propriété (le la lier-
sonne à qui il seront adressés, ou Die ses re-
présentants légaux:; Pourvu toujiours qeIc le

SDirecteur Général îles Postes Provinciales
ne sera responsable envers qui que ce soit de

: la Perte d'aucune lette oit paq uet cuivoyr par
" la Poste.

Peintes.-Pour vol, détournement oit des-
truction d'unc lettje . la Poste: omprisn-
nemedt e trois annies au moinus, O de qua-
torze atnes aut plus ;

Pour soustraction "d 'atîcunclit, argent Oi
valeur Cfíactive" cotntetin îhmclis nue lettre d(e
la Poste:--l'cltm prisotnnmit pe r pétuel ;

Pour- soîstraetion d'un sac à lett res. oi d'lino
lettre contenue dans un sac, soit cms un Bu-
reau de Pe, t de la Malle aux Let:res, ou

pr airrt de h Malle-poste avec iintettin le
vol :-leiprisoilînemnt perpétuel ;

Pour ouverttre il l gale d'lun sac eICttreson
d'une lettre renfermé danls un sac : un oui-
prisonnemett de quatorze ans;

Pour reçuJ d'cune lettre ou sac à lettres, oit
cde chose provenan td'inle i't tre, saelhanit qu'el-
le a élu volée :--11unemprisonnement du qua-
Lorze ans :

Pouir Suitx en imitation du timbre postal
-l'emprisonneeut perpétîcl ;

Poir retention, dissiiullation, oi délai dans
la remse d'aucun sac à lettres, ou d'aucune

tattre. journîal.papier O livreiroimpriié-retard
Occasionné au passage ou à la léité de la

al ll-past-endmmagment oi cidstrutction
d'in sac à lettres-danger oflrt à la circula-

tion de la M alle-poste, par ivresse-în ligenec
des soins et d'ine diligene coiven lors pjour
le tranSlort de la Malle-poste à raisol îu de-
grl de vitesse (res'crit---efîs dit pssag à la

?îltllc-Poste sous p îrétextc de non-poimenicnt
de péage-et ittecvotravetin volomaire

iauîcunii règlenuiîeî it fait cii vertu( de l'Acte,
sont qualbfiés délits punttissnbles par l'amuelne

oi Petmprisronnemient, ot Cie ces deux peines
à la foiS, à la discrétioi dt ihtribunal.

Nits sommes bienI de l'avis d(ii correspont-
dant, donrt nous publions l'úerit Ci-dessous. ait

suyt des M moire t l iv. M. Paquin. Coi-
tue lui etcomiîe bien d'autres nous souhaitons

Qe ce travail d'ni compatriue laboieux et
instruit ie demeure lms eîseveli dans la pious-
sière, mais qu'on l'utilise or le bien geéneIal.

éainiius,si nous Soisnct;mmes pas dans l'er-
reir au sujet Ldes Mrcnoires histoî iqic. de M.

Paqin, il serait dousirale our le rien dire de
plus, que l'ensemble et les détails de ce volu-
miteux travail fitsseiit soigii]useeit revisés.
Ml. lu cutré Parîuin nla pas cii le temps d sil'as-

surer si les doeniiîts u'i a recueillis de di-
verses parts, soit bien rex-étuis des caractères,
avant toutt esscatiels, de l'xactititdoc et de la
vérité.

S Sans avoir la prélention le dicter actinie li-
gle le coulite ait sujet de 'ouvmg ceL

enttiorn de déclarer au tribunal qu'il rcconnaw is-
:ait lai jusi::e de sa punition, mia isi ie l'esa

pas dire ; il prmrlait mal franças, é:ant Alsa-
0iel et premque Allemand d'origine.-" CXem

mieux comme ccla, nie dit-il, cii m rci L nant
compte de la séance.;j'aiurais peuit-étre dit
quelques mots de trop. 11 sOillt que Dieui
sache tout.-Que ie font les lioni mes 7 je
n'ai plus que le bon Dieu."-Piis il ajouta
Si j'avais toujours prié comme mainttienam,
je n'aurais pas fait cela. Mon père me le
disait bien : Crains toujours D.cu pie-'e.
Il n'y a que lui de lion. Tout le reste cnest
rien. Mais au régim ent, c'est si lifficile !

u On est entouré de jeunes hommes qui ne par-
lent que de mauvaises choses !"
i Il refusa d'eu appeler au consei! de révi-

sion. Non jugenoiit est jusic, me " dit-il i-
sieurs fois. Ce serait aller contre le bon Dieu.

" On nie donnerait ma grâce que je n'en
voudrais pas ; il fauit fuire de la punition. Il
faut expier ce que j«ai fait. Seulemient. Je

4je ne voilais pas étre fusillé de suite, pour
pouvoir fire péniteice."'
Quand le concierge de la prison lui deman-

da s'il voulait se pourvoir Cie cassation : " Pour
quoi faire ? dit-il, ce n'est pas là qu'est mon
espuraice "

Le vendredi 31 il lut transféré à la prison de
l'Abbaye pour y attend re Pleffet d'un pourvoi
en grâce que j'avais adressé, en son notm, à 10.
le Président de la République.

Il était toujours calme et paisible. Le di-
manche matin, 2 fv rier, je lui apportais ille

seconde fois la sainte communion. P'igerais

cq ue sa finl fût si iroichaine. Il était plein de
reeiIllment. Il pleurait ci commîîîunuiant.

Ce fuit le soir, à six heures ui quart, qIue M.
le conmandant Duîpont lui ainiioiça la fatale

ouvelle.-'tis auprès dIe uLith. il Pécui-
ta avec résignationu.

o-.11 cèclaara d nouveou ue sa sentence
était juste et qu'iI se repentait beanicoulp.

-J restai seul avec le pauvre condamné.
" J ii'y attendais bien, ie dit-il, mais pas

tout-à-fa i si ô1l ; dans quelques jours. EhlI
bien ! cela tei nme fait us grand chose, c'est
siniguilier ; jo suis tout tranquille. Je ni'ai plus
riet dans lom cur....

Je demeuruai près de deux heure avec lui.
Je lui indiquais quelques passages de lPInita-

tion cde Jsus-Christ, et j voynis son visage
sépanouir ài la lecture de certaines paroles. Il

disait peu de choses ; mais je sentais une
line corr'espondatce aux sentinitts de foi et

cd'amllirt d ieut les pIls purs et les paluIs
élevés.

Quand je lui appris que je viecndrais avec
lii jusqu'à Vesailcs, il mî'nbrassa à plusi-
curs reprises:1" Eh ! mais vous une faites troll

dle pei nie réputait-il.
Je le rnuittai vers dix heures et demie, et

commîoîe jel'cxliortais à beaucoup prier:" Il fait
rofiter du temps qui roste. Qu'est-ce n cela

iUt, lc flag 'e " Paurai le temps de me re-
poser avec lue hon Dieu."

Le matin, vers trois heures et demie, je lui
apportai le Sainit-Viatique.-A quatre heures,
tuuus mioitàoies dans la voiture celliulaire. Il
reiercia le concierge des bontés qu'il avait

eues pour lui.-'out le monde pleurait.-
" Adieu, GîthIi, lui lit le dign c concierge ;

mourez in bon soluxt et en bon chrétien !"
Pendant les trois ieures et cmic que dura

le trajet, il conserva son mènie calie.-Dieu
êtait là.-" Notre Seigneur est entre nous
" deux, mon pauvire enfant, lui disais-je ;avec

"lo bon Sauveur on est toujours bien."-
Oh ! uti I m! e répondait-il, j'ai le ceuir tout
couteit.'" Et, un rnoment après:' Je ne

" voulais pas vous le dire ; mais Aest comme
" si j'aulis à une noco.-Dinu à pemis toutL
" cela pour mon bien, pour sauver mon âme.
t Ce qui nie consal, c'est que mon pauvre ca-

piaine est mort chrétiennernent. Je vais
le revoir. Il pie pour moi.
Il récitait le gssaire, les yeux attachés avec

amour sur le crucifix::" Mon Dieu im'a sauvé,
" dit-il. Je crois qu'il Ie flera bîeaucoup mi-

séricorde. Il est monté au Calvaire cii por-
" tant sa croix. ' .Te suis avec lui. Je ie re-
" fuserai ri-en, comme lui, si ont veut me lier

ot me bander les yeux.'
" Les pauvres soldatsse perdent, dit-il oi-
core, parce qu'ils ne vous écoutent pas. Sans
vous, atis la.rcligion, le mncde scuit tot

perdu."
Nous cpassâmes devant la caserne oi il avait

comIli isa lecririoi. 11 dit une prière por le
canpiLaine. " Je i sais coummifient j'ai pu fithir

" cela Je n lui en veuais. pas."-Et uni pu
après : "S'il fislait faire in pn chîPour éviter
d'étre fusillé, je me voud rais pas lt faire. C'est
" comme cela gulu je pense. Je n'ai plus rien.
" Je vauis voir Dieu."

A seplt leures et dmciiicj, la triste voitire s'ar-
rétua dans la plaimie de Satory, près V'ersaillcs.

¯'est le chaumps des ilanieuvres militaires.
Toute lui garnîisonî était rangécen bataille.

Nous desceimies. Guth était ple, mais tran-
quille. Un général lui lut sa. scnîtcticue.-''ionu

"génrti, lhi cIit le codulamntié, je reconnais la
"justice dle ia punition,jeIl me repens cie mon

ncrime, je urin Dieitcu mue pardonner ;je l'ai-
"I eIde tout mî1on cmolor...
Puis il s'agenouilla. nie dernière fois je lui

donnai la croix à baiser.-" Mon père, r'émta-t-
"il avec moi d'une voix aîtór'.jo reoits mon
iâme etIr vos minilis, j'unis ma mut à celle

'de mon Sauveur Jis s .. ALieu, adieu !".-
Je l'eibrmssai. 'Il étendit les bras en croix, et

uniuni mutte aprs la justice liimaine étuiit satis-
faite, et l'ine îpurifiée et transfiguréedc pa-
vre Guti cntrait dals le soin de Dieu.

EUIe's de l'ar nIlleries iir lu ihnmp l t11 tde baitle.

Vouls uen satric vous flire la tmoindre idée
de cqu'est la grûle de.balles et dle bomîibes
qui se croisent dans lcu' course ftale. Au-
devant ainsi qu'auitoir de I'arène où se tenait
le Feld-Marchal Radelski (c'était à la ba-
taille cIe Novare Cn i1849), les lourds boulets
de 16, ici lahotuaient le sol en1 sillouis :1111unc

grande profonîdeur, là abattaient un i-bre
L-i le coupant comme un fétu cie paille. C'ê-
tait chose remarquable que la ilififéreice des
traces Imprimées par les projectilcs nu passage.
-On entend le hmu rlemient terrible du bou-
let aux larges trouées rondes, le sifilenument

de la balle de imuscet, clui. do la hotb,
imitant les sons aigius cie la ou ulette aux f'eux

d'rtific dits dl Cathimn, et Pexlosion
qu'elle fait e 'prenant i fu. De celles-ci, plu-
siurs éclèarent u-dessus du sol satus produira
de mal ; mais s'il en tombait une quelque part
avec elet, elle y ouiusait un effravant r'vage.

L ne CIs boims ttlignit à la poit'ine un of-
ficier, fit explosio auiêmue iinstuuit, abttit
un homme de chaque côté, cit coula Ia partie

supérieure ah [ icorps do l'olicier d'une telle
manière qut son choival clravé s'enî fuit I
quelque distance ciiportant. as pieds( le
son maî tre suspendus atx uiriers. Tels sont
les tableatiu (lC tprésente occasionnillement
un chmtî lde bLataille. Non loin de là gît Ill'
artilleur Piémontais blessé ai front c'ut boule t

égar cIe six livres, resté( dais la plaie. Dans
le mémlol moment un iiussIrd avait été tué
avec son cleval; le plhomîîb avait trniisporic'a
le cut cie la b t; tlous deu s't ia t afIissès
enisemîtble, le Cavalier encore l selle, et teinait
à la main son sabr.

La prostration soudaine d'îînn homme pleiin
de vigueur ester qu'il y a cia plus terrible à
voir. L'un tonbe sans exihaler un soupir,
l'autre ci saIuant iaut au-dessus de terre,

éliet Ile sorice cri inauticul, motombe et
deenr raide ; il est mort. ! J'ai vu un graser

dlui Bana, appuyé sur sou mîîouîsqîuoet comme
f'erait cuti hotumie ivre, puis, nprs une allu-
sion i voix tlhible à sa famille. s'éteindre-
Le cancin avait jIjté sur lu ville unm dmo

pais de fîiumée qOuui fa> tit, jui obie, au-des-
sus des toits c ulmne la têtecd'un pud'lie.
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q uestiohn, nous dirons ponrlan t que n]ots dsi-
rons vivement cuî'il soit confié, pur qui de
droit, à une ot à plusieurs person nos instruites
et zélées, r¡ui puisseit sc e ttrie corrs-
pondance avec toutes les parties dI Ipays d'où
des iefratious, peuvent veir, et ptparer
atu plus vite ce fruit des recherches et des la-
beurs le fieu M. le curé L'aîuiin à être livré à

l'tovcilité et à l'imnpatience du public.

Memnoires Hifstoiques.

E I184.7, on vit paraîter- avec joie sur les
différtnts jotirnautx cde lt Proviince le Prospec-
tus de Ménore' ristoriques sur l'Eglies dt Cm-
nada et le p1ys cu général de 152 à I.13,
par le Rév'rend M. Pajuin, curé de SIL Eusta-
cihe. Depuis lors, oni n'e I tplus entendu parler.
[Ploutatiit, on annonçant. cet ouvrage, le pros-

poetUs portait qu'en pibliant ses Mmitres M.
le curó Paquin ctenclait paycjr unc dete à
l'Eglise du Caniada. cammse à son pays. Il ion-
tuit que ces iMléaoires sont de riches matériaux
pour 'H(istoire du Canada, quc M. Paqui nune
voulait pas cor'nac l'ravare jouir seul de son pré-
cieux trsor ; riu'il voulait oi-nir a laJ nee
genration sur laquelle repose aujourdui l'ave-
nir de la nationailit Can<alienne, les 'myens
faciles de stuivre les travaex de leurs pères, de
s'éclaircr Four rnpir tleur nissiondL l'exemple
dupassé,puis cnfin de saisir la plumie de l'histo-
rien pour classer les faits accomnplis, récoOnpnc-
ser, blâmer les corps plUitiuty, es citoyns pour
la part qu'ils ont. puy prendre. M. 'aîjuiin. nous
dit encore le Prospîects, ai cru de,-:oir joindre
<- ces iémoires une riche galericbiographiquîe
qui contienura tous les nums des citoyen s quii se
sontt dist igués par des services rendus au puys, à
quelque titre que ce soit.)

Eh I! btie. est-ce cu'auijourclthui cette lotte
qite feuM Il oi curé Patin voulait payer à

l'llglise du Canada comme à son pays, est une
dette îUoiis sacrée, uno dette prescrite ?

Est-ce c uie jouir seul autjourdclti de ce ré-
cieux trésor dIe llémsoires serait se miontrer

motins -tavare u'atutrefois ?
Et-cc que ir hazardl s jeunes Canadiens

sur lescuels repose apujourd'hui avenir de la
nationalité Canadienne ont molunujs besoin Iuîia-
lors de mowyens liteiles pur suivre les travaux
de leurs péres et s'écltirer pour remplir leur
muissioti dlu l'exeml d passé ?

Est-ce ite 1'h istourien l Canad atrait lui
aussi iis bcsoin ià leure qu'il est de docu-

nents iistoriqites pour classer les fhits accotm-
plis, récotipense tiou blâmer les corps politi-
rytes, les citoyens pour la part qu'ils nt Mpu y

prendre ?
Est-ce qu'une riciche gaoric biograpliqtic,

qui contiendrait touts les noms des citoyens
qui se sont, distingnés par des services rendus

au lpys à qcuelque titre ueta ce soit, serait moins
utile et moins précieuseeut ce moment qu'elle
ne Peût été autrelois ?

Non, taut s'en faut. Si le Vénérable Curé
Pttuiu eût véc, ses ./IIîmloircs eûssenît vilu le
jour en tler temnips comine il se l'était proposé.
Mais la Providence n'ayaniti pas voilu tisser
parmi nous c' prêtre estimaic et llorieux
sou dussemipatriotique est encorc à recevi-oir
îoin escttioi. (e retard est v'raimeit re.-

grettable de tottes maires; il privo les
homuities studieux et muis de leur pays de rii-

seiginets clu lIlus halusl t iintérét et cle doet-
nets trs-lécieux. En outre, ceslUnoires
tlemeuira nt n muiscruit, corent sas cesse
le risque <lêtre percius à j:tnais poir le pays
.oîit ar incendie soit autrement.

t serait ditc vraiiment désirable. ittile et
mimso téecessairce n ttces ieitoires ne delmtlii-

râsset ls'I nfouis dans qulqte bibliotbh-
Ile parriuhlrr, et qu'ils lieviîssent par

let- publication propriété tibliitue. Il cin
devrait étre le iiinm de certains aul tres notln-
blreuix manuscrits qua quelqu'aute Canadien

iiatig:tble prpare depuis si longtemps etr ce
le publiic ne pett rIl regretter( de voir de-
iteurelr dans I'obsetIliiô.

Les MéIanes lc/igieux clevraient prentiro
ce sujet cn considération et prtr leur inlru-
enîce oil cettea matière, imalttr î(le le dessein et
le clésirr tlt llévéreil l . -lPagnin reçoivent
une exécution( ute tout lpatriote doit appeler
de ses voux.-Communiqué.

IIA UT-CA NADA.

PRoctEs rouiR t.ir.tF.-Le colonel Prince
ta introduit une demandestttct on domntmages con-
'tre Pdciteur di Canadian Free Press ; l'in struie-
tion le cette t'fiaire doit avoir lieu le 22 avril
procaitt.

Les fitits qui motivent cette procédure sont
ceux-ci :

Il y a. déjà quelclne tem ps, le colonel pa-
r.tisstaittc.mbitionnter unie comisisiont cdo .Tugc
.Ie cott pourt le comt5 de Middllsex.-" Le
Canadin Prce Precss se crîtt on devoir <Pex-
primer le scuttiment qui próvialait gc'niirale-
inent touîchantt les quaIlificaetionis dle M. Pritnce
pourt cette imnporttant.e situiat ion," et dlit quce

"iii le tempêramenit, iti le lanîgage, nii le
poids dIe M. Purice no le qcloalifiaienit à ita rem-
piri." il ajota t :-"' En ntotus abstentat. tde es
remlarqutes, notts attrions crt a.voir ntógligó no..
tro devoir de jotunaliste public, et spéci ale-
ment ces intérêts locaux avec lesrttels nsous
sortmti s partiocai èt-montît idcuiti fié.''

Reventant à c sujet, le Prce .Press a déela-
m6, il y a pou die joturs, -ttc, sauts aniticiper sîu-
le verdlict qui dloit termisiner cette affaire, il
n'a pas à rétracter ce qu'ilI a dlit, n'y voyati
pus t co tlctir el.ll ic tu te quli detmill <le aplo -
logie.

UiN DES PAItTs ecr.NNNTs DE1 L'iÉPoQUl.-
'Ul jou1rnal aissure queî dies Vlcntis, all nom-
nonmbro dle uatro mille, oîit été ciist ributs il
y a peui cie tom ps, au 'btureau de posto dle To-
ronîto. On estime quea le coût de pot-t de es

importantes missives s'élève à près cde 400
doIlle s.

EU R O PE.

Exposition Uniaverselle (le Lurs

La conmission exécttivi-e l'exposition
uiniverselle cIe Lotncdres a réglé ce g tli stit:

Il exposition scra, otverte toits les jouîrs,
excepté le climanche. L e hiures d'admis-
sion seront annoncées ultérieurement, aiisi
que les autres détails relatifs à la distribttion

CLs billets, etc.
S Frais d'adamission 'Un jbillet pour la saison

3 liv. 3 sht ; iulein pour une dame, 2 liv. 2 sh.
" Les billets ne sont pas transnm issibles : ils

donnent seulementt au titulaire le droit d'ail-
mission, toutes les Ibis que les bâtimeuns seront
ouverts attupublic.

" Si, pius tard, la convenance an est recon-
ino, les commissaires sa résurveront après
l'mission des premières séries, d'aigmenter
les billets dle suison. Le jourd ce P'ouverture de
l'expcsition, es billets pour la saison seront
sel Isadmissibles. Il n'y aura pas de percep-
tion à Pontrêe, le deuxième et lo troisiènie
jour. Le prix (Padmisssion par personne et
par jour, sca de 1 liv. sterl. A partir di riuia-
triém:o jur jusp'au vingt-deuxismo, 5 sh
A partir (uit vingt-deuxiéno jour, les prix se-

roin t réglés comnmsnie suit :
" Les lindi, mardli, mercredi cie charuic se-

maine, 1 sh. ; les vendredis, 2 slh. G deniers;
les samedis, 5 sh. Il ne sera pas changé de
pièces d iomanaie à l'entrée. La soinm'ue

nécessaire pour payer l'admission devra être
remise die suite exactniemnt. Cette disposi-
tion est nécessaire pour prévenir tout cin-S
barras à la porte. (Quelques personnes in-
diquent un moyen beaucoup plus siinplc
d'éviter ce genre d'eunbarras, ce serait de

n pas distribuer les billets à la porte de
Pexpositiont cd'avoir des dpts dais les prin-
cipaux quartiers de Londres.) Dans le cas

où l'expérience indiquenrit la néceshité de
quelquos modifications, les comissaires se
réserront la facult éde prendre tute déci-
sion nouvelle, sous coudition d'en dotner rai-
son e temps utile."

La valeur ties articles à expédier de France
pour l'exposition i oLondres, est estimée 20
m iillions. Le (Gouvernemeniit français est en1
pourparlers avec la Commission exécltive
poir aviser au moyen d'assurer ces tailchan-
dises contre l'incendie.

Oui peut considérer les constructions de IIy-
da-Pak comtue entièrement achevées. Ce

ui reste à faire 'cst qu'accessoire, et de dé-
tail ou d'ornement. Le plancher est posé
presque partout, saufles endroits où le passa-
ge des voitîures est encore jugé nécessaire.

Les condulits pour le giz sont irplmrés.
Toites les préeattions que, la science et l'ex-

péricîen ot pu indiquer ont ôté prises pour
le cas Pincendic. il eAt défendu de fumer
dans le bâtiment. '1usage ds allumettes
cliuiiiiines cst entiéreneut intercit.

Les coartimendts cestinés aux divers pou-
ples sont en partie ciassùs et nstuóérotés.L'An-
gleterre en occupera trente.

Les articles peuvent être reçus dls à présent.
Tous les exposaus étrangeis sonit uinvités à fai-

rc diligence. Uin grand nombre tl'ii-ticles
sont déjà déposés eus etntri-pût. Les oflicis et
préposés de la douane occuperont lédifice a
partir ldu hlndi, 10 fév-ier. lis seront assistés
par 200 soldats du génie dont le nombre sera
augmenté s'il y a lieu.

1nt;iuîd icition des trois hnvettes pour ra-
f'raichissents a été fuite à M l. Shlweppe.
tibricans ci1 la boisson gazieuse diti" 2otlt1
Vatei. lM Sclhw-epcpe s' îengagent à fournir
ti diner froid à tots les ouvriers travailait

dans le bâtiiment.
En réponse à tne question qui i avait été

adressc'c, la comiitssion exécutive a décidé i
que les fciimes seraient admises aussi bien
que les hommes à tenir les comptoirs des ex-
puosan ts.

Depuis le coinimiencient do janvier il a
été reçu plus ec I,3Si leures adressées à la
commission exécutive. Toutes ces lettres ont
été répondues dais les 21 heures de leur arri-
vée.

. i(Iémont.

La démission de M. Siccardi, annonce et
éimetti toit dr-à-our delinis quelque temps,

est tuit litit accompli. Malgré les fautes que
ce ministre a. coiiises, et quelques reproches

qutle les catholiques aicut à lui adresser, ous
ievots treu justes, et dire nc, d prUés notre
correspondauice, I. Siccardi qUt le pouvoir

pa sit cdu refus obstné qlu'il a fiit île epro-
poser la conf!scatin. des biens clsiastiques.
Oui le puressait. îles dépioser utie loi dancîs ce seuts :

"Je te le lfeu-ai jamaitss, réponit -i,.jîi q ttittori-t i
pîlutôt le inisté ro." Ce t huommeut d'Etat a-t-
il otuve rt tu fi n les yeux '? A-t-il s-econuiuî q tu I
s'ôtahi miis à lta merci decs patssionts inisaliables?'
Les cr-is tde la .Stre'ga, qui luîi deumandco un au-

treI os à roanger-, les repirochets jetés à son soms
.meil, les furieuris cIe tcous les lurnaeux qtiundi oui
a cu -oir queolqute hóéitation cdans sa uiit:rche,
lu i ont-ilIs fatit conmprendro- qut'etuie poputlari té
miai atcquise use proîi te jamisais '? Quoi qu'il eut
soit,s'il a reeîculesevant lus excès où lPautraieut
intêvita.blomon~tt entraînié les preieus gages
qu'il n. clounti à la cdémagogic, uouus uin otouvons
tlue le féliciter do ce nour-age plus grandsu et
psluus ratre qtu'onu n ct-oit commttîussment. Quuc
d'hommsties parsé v'èrenut tins tile msanîvaisc
s-oie, parce ritî'ils y csut thut le-s premîiers pias !
Oui ui sait iîns enceore quti pruendr i-I réitagc dIe
M. Siccardci. Les nomts tqu'oun a is jtusqu'à
préscint eus tavant, usa soust guière prpe à mas-
surori les anis cie IPordro et cde la religion. OC
ser-ait ceendaniut le miomencut de pîretudre nme

dlirect ionî ineilleurte, et les injuret-s dont les jours-
tucx u-otugs pioursuivenit M. Siccardi, salit sune

leçon dont les uministres restant ait pouvoir Le-
vraient profiter.

ApmancE.-Nlous apprenons qu'une prsécî-
tio vient I'éclter contre les catholiques dans
le pays des Gallas. Les mrissiotyaires ont été
obligés de se retirer. Ons nsc connaît encore
cette tritte nouvelle que par des lIUrs dépolur-
vues de totus détails.

(42AW., 'j'=-M

PA S TS EL'IETRANHEl
oRtsNT.- les correspondances de Constan-

tinople sous la. chte dt 18 juanvier foturnisseit
es noivelles suantis :.
" Les dern ières nouvelles reçîues d'Alop ie

sont pas d'une nature rassuraie. Toute la
Syie tinace îed prendra fiu[ par suito de

l'excitation prodiito par le fitatismo religieux.
l.a Porte n'est pas sans inquiétude à cc sujet,
d'auttnt plus que sou autorité, mal .taIlie
dans Ce pays, tilt li permottrail pu-s facilement

de réprimîer les désordres de toute espèce qui
paroissent i nitminents.

"l Deux auts-commissaires, Tsmet-Paclm
et Sami.-Pacha, sont désignés pour :ller exa-

miuer le premier dans ltiTurquio asitique, le
second dans la Turjuic europécn ic, jisru'à
quel point ont Sté portées les nouvelles réfor-
mes cu faveur des chrétiens connus sous le
nuo de Tarzimaat. Ils doivent présenter des
rapports sur cet objet. Is'et-Pachia est déjà
parti pour Sinyrne et rltand la steamer qii Py
i port setra de retour, Sali]i-Pachlsa s'emîsbar-
quera pour Salonique.

-Les journauxallemands ont publié cs
lettres de reise, e udate du 25 Janvier, qui
donnaient les nouvelles lks plus alarmantes
sur r t santé óde M. lecomte de Ch mbord.
Des lettres de M. le ducide Lévis, du 26 et
di 29, démentent ces bruits. M. le comte de

Chuasborci a ôté malade, mais il était eu iplci-
ie coivalesence et devait, le 29. faire sa
première sortie.

-On lit lans la Gazetle de Fribourg:
C Li pse dle diune annonce pour le ven-

dredi 17 jtuisr a causé de I'épouvante dans
ic comté dIe Zurich : nus p.rlisit t fin du .

mtonde pour ce jour-là, ct selon la Gazetre
feidé-/c, qielques fabriques ont inumê-ne steuspen-
duti lenrs t ravatx ! Si c'était unut canton sonder-

ain lien oi l moins cthliolirpo, nos insaVanlttsS

publicistes nuraiunt bien vite irott.-ô lat cat se
cIe cette fanatique ignorancemais à Zurich l"

-On lit dats l'sasien .
" Deux indisiiis. 'uati notmó asBaggianote,

se isuti. regié espagnol, logé i l'hôtel de* a
idn-Rouge, a Strasbourg. deps unule 1quîiu-

zain e e jours, l'autre se lisant appeler ba-
ron de HIfilen, soi-disant réfuigié hongrois,
logé en cihambre garnie, se livraieci deluis
leur -arrivéec ei cette ville à des spéenlations

aussi lucrtuives qut comompettates po-
eux commIlle porlî' tes iintérêts de eux auxquels
ils sadrcessaient. At inoyent te lettres de s-

coment ul l Lufaibriquées, ils se présentaient
chez des personnes recoimiandablos de la
sille, demaunduient àaire encaisser des lettres
cIe clunge t irées surt des banquiers en grande
réiiutatiuieàl'auétraugcr, Lut o t ciémarant

qt 'i - n tetmanderaient le montant que
orsqut'elles seraienit acriittées. Mais comm.e

les besoins sont grands eun voyage et (uel ces
msîessiours, habitués à vivre sulon' importun-

ce ie leur rang, tue pouvaient droger à Str-as-
bourg, ils demandaient. un léger à-conmpte cde
15, 20 cui 25 loitis ur des traites de 3 ou
1000 fr. Ce n'est pas tout, les petits msar-

chauds ont eté égalementt ex 1 loites: tailleur,
cordonnier, perruquier-coil'eu, næorehand cI
junelles, oui ! marchand de jumelles. Ces
i essucu'rs soulat tller act spectale, ils ré-

léebhirut stubitenient qu'ils use îpouvaient s'y
présusteru saIns junielles d.ii5 tin opticien,
ils ci tlchetérent chacun une lxire lans les

prix élevés, nis, eCl ex:ibant leurs carties,
iagnifiguient armeiîriés, ils prét.endircnt

qu'ils voulaient les essayer avant <le payer.
IlS les essayèrent saus doutci, msémo ils durent

les trouver à leur co'ivenance, lar il; les gar-
dléent ; mais elles sont encore à payr.

"Personnl tue s'était plain -à la police.
Mais certaines reCmsarques sur les allées et %e-
uues Ie ces itdiVîcu us, sur leur r mainièrde vi-
sre, appelèrent son iattentionu, Le er ainvier
ai mtini, M. Coite, Commissaire central,
arrêtait le hevalier Bggianot', et une lîere
après il en atit autant à l'égard de M .le
baron mte HüLten.

" On nous a'ssture que le premier a dirigé
les travaux dlt génic de 'auro (leGaribaklii
pendantto siège de ieomse. 3 aurait servi
alternativement toils tes partis insurrecels
dont il au ensit cixploit les nhommes.

"l Quant tuat baron e Uütte, il aurait ser-
vi cats les rangs les insurgs eu Sicile, d'a-

boid, putis il a chargé ses traces, pour aller
eutn Honigrie servir la ulse cie lîndétendcanice
pars tIes esecroqueiis sanis unmîbro dont reon:l
coutnlte unt josurnatl su isse."

-- Oui lit danuts la .'Proence, jotunaI ciPix:t
"' D)eux i'orçals éelchpps <lin bagune de Tu-

Icîn étaiient v'eus se lottir dlals tit grenuier à
pai lIe de It petite cotnmuntte deo ti ltmet et y
îîttmient dlôjàf t ranqutillemtitt lorsqute le liso-
prtiéta.ire oura ts poute pour dionntet- la pà-
utur-e à son chlevatl, aîperçoit nuos decix gatillard-s
q ui roniflaienit à l'unîissoni clPuneî piédaile di'orgue.o
Non utnoinss surpr'is cde lua pr'ésonec imiattenuiuot
cde ces dutx inionuiuts qut'effraytó à ht i'iecide
certainis nmrtetx, outtils et iunstrtumsents cde
formie uplts îjuo suisplect, nîotro boutute des-
ceund sauns bruit danîts It ru, frasppe à lau porte
dle ses îoisinîs et miet stur pied toutte la poputtla-
LtcI d villaîge. Essorté dIe quatre vigourîsetx

citoyenis, il r-emsontce àsaut greticur etlarrêtc atu
nomî cde la ini ces dleux hûtes inconnuils. Att

pîremsie r abordi, Ptîut d'eux avauit in.uliqtu danîs
sont roetard et ses Iostes lat potuséc île lae refsis-

tan uce, miais Pa'trlte, pIluts circonsspect, surtout
eut calendcanît le brutit cie la fotule riuti circuilait
cltis la i-ue, s-e prit àu faire des doîlêatmes suîr

le procódô peu charitable des habitants re
Vlinet. "' C'tait in pauvre d iable a ui avait
cherchótt un gite pour h Innuit, disait-il, n'ayant

jani -is u (m'i ntention ddu fire dlu mal à per-
sonn.' L'autre, pensant alors que lii rôle de
suppliant désarmerait ces bons villagois, pîrit
sa voix la Pluts flûté eet raconta ses malheurs
dl'o.vrier sans travail sur un tcan opab le d'a-
iolir les cours les moins sensiles. TottIc

prière fut inutile- apprehends au corps et
fbrtementl garrots, il's urent, de bon matin,
placés sur une charrette et cond spar douze
bizets, fusil au lbras, et cu!iiuits dans notro vil c
d'A ix. Un de ens risonniers u'est uut or que

le fnunux Buarbuss, ui avait conmmis, il y a
quelques années, nu vol si liardi et entouré de
circonstances si agravantes dans la mittsoil
de M. Nicolas, orIfvre.

(Pouir les Mani ci
A usn Assemblée ptuliliqu cdes Elctceurs

de la Paroisse lu St. .: JUe Cisî dt Ter-
robonfic, tenue à la porte de PEgue de lit
d ite paroisse, Dininche le 2 Murs iS51 à la
sort e c la messe.

iclchcir Prévos ctuî ir, Prósidn.li
Godifroy LaviIlette, Ecuier, Scsrétuire.

Les résohltions s 'uuinn's ont été adoptées à
l'tun:mimittó.

R ésol1. I .- Que ctic A ssem'iblée appouii-
vs le rniistère d'AVoir rédèluit des saaiires

fri.es bs honoraires domliesturés dotnt jouis-
saîent certcnc s ofeersu de jusi ce.

Rlésolu 2 Q.- Que cetle Assemlée approu-
v l'iidépendance clds .Jluges lit Iatys et -t-

icl.ssant uu tatifd'honoraires autxt aivcas, gref-
fiers, proportionué à leurs services et que
selon cetto assesiblée le an dev it étrc en
ôtat d'établir tuti tel taux, mieux qu'aucune

autre au torité.
Résolu 3 .- Que ces dméiarclhes rospli-

semt lu peupl de coinisuco et lui font espérer
qite l temsîs Woest ptas éloi nê où tious les eum-
ployés, dtans touites les branches dit Gouîver-
etint et le service publi, ne saronît recr-

bués que pr opotionnueliem t à eurs travaux,
leurs talents et res>onsabilité.

Einsllt 4 .- Qu cette assemblée est àdi-
pinion qIue dix shlings ptar jour seroint tune tn-
deniité raisounnable aux unom lr-s de la Chani-
bre du'Assemb!e, dirant Chaque session.

Résolti 5 .- Que les journauIx, le-Moiliteir
et ivenur ar leur indépendance, le puetnAr

eut laIdant si bien la cause thtdupeldle et le
second cn insérant dans son progranm 'Aboli-
t ion( LI privilge cles avocatz et libertée-cl
à tolut htuse de dfendre Sa propre cause ont
bien mrir.

Résolu -- Que font i cilserv' lit qc le
corr-espildant dle la Mierv dans sa feuille
cIu 10 Février lrnie', aurait d se montrer-
plus ouvertemnent, cette assemblée napprouve
lias moins soni projet et écri t  uile ' loi basî.ie
sur ccs principes prouirait ui grand bin au
pays.

APPROATION m:s JUE:s.

Lundi le 3 Mairs 1851. Lis habitans de la
Poro e ce St. .anviuer diuillainvi, Cotté
de Terrebonne.se sont aemd!es u l'ise de
la Coir des Commissaires en ha alo d'audi-
enced te ditc mPaoisse.

Grégoiru Lauzn, Eer., Comiis. Présicieut,
M. Gilmustir, Er., .. '. et Cont. Vic Prsi-

dent, A. Séguiun Eeuir. N. P. Seetsire.
La résolut ion sIivan é aeétést e àp1,é a-à

imss ité. Que cette :sseillI tlinpprouvoe l'itil-

endan:c des jtuiges, letutu in u tyta, nomt-
tément de l classe n rcele, cdats a rdulcion

1 tari'dts fIrais ie juce qu'is vienne'ct d
fitire sous l'opérat ion le la loi, Ci ltia(t dis-

paraitre le lourd hrdeau qui pesait sur le peu -
plc depuis si longtem'tîs'tvue le syste m rue-
ieux d'hunornires accordus aux avocats, tref-
fiers, etc., etc.

Gatnioori Lauzcr. Prëîsi/rn u.
Mswss Gi'totia, lite-Presudt.
A.u StamL', Scrc ridre.

(Di Journal de Québec.)
M. le Rdacteur,

Sil y a titi sujet qu(ttilmerit'e a ttetin cdi îiariote Ca-
naienli, c'est la colonillation des s.p. Touteits les
adinistratiotns, exuitla prèsetie, s'irett - pcié:a-
lissemeIt dls Canaiens-':aini-ais dar' 's town hips

Uitention ds todies oiu cousi teurs, qtui cut toj m
lminî jiusqu'à ces derniers temrps dihm nære pays. tait

dcL foiier une aristaie son A :ble - c!! cde iAngl-
terr et dP' ltlande ; et, sans ce tbt, commirtunitt im '-

iimet, tant extrasaganut ft-l, pouvsai tecidetii,
S93 acres de teru à ui inivi s u et (2,621 àt n tumre, car

nu11s SaVOs qutle les associés nounllis dans les ens
n'y tient que puir la lormie. Aii iinous vyons que
20. 9410 sont accordéis à quatre imtvid! !

(t ). tA peu plus iui, (nal ces dbns se fdaisaiect
173 à lSO i,)les terres se doinrent aux favits par 1,000

l (). R Tponise à une ad(ese d'lse t b lgihictive à

Son ExcelIence le gouteniur-aniralpriant soil E-
cellecire de bien voulCir paire mttre devat cette caicme.
par Voilicier u'il apptindra, une Ii.ge dles 1patentes ac-
cord es l îdans l I as-Ca ada por i ' lots le trres exc--
dant eing cents acres, depuis l'année 17935us' ' an-
née 188, avec la date de ellque paentv. le nom dé(les11 1i-
ies aux quells laes ditus m terus oi t ciauccouie et tobjC

pulequel C'îi chaîqIe paten.t a été accord et ls conditiions
qui y sont exprimées. Appendicu (""') Vi. S. N - 3.
18-9. Tous les amis d la colonisation den'aient consul-
ter ce document.

Les abus étaient bien grads tanis ces tempsi , les
seigners étint de pelils soluv'eraiIs., nnintenat ils sont

devenus e grands despotes. joe dois doute cin exce'p-
telr un certain nombr.) Mais je viuîis être colintrieit,
I'oin m'linuormie que le seigneur le Desclhainbautilt, ir Ja-

mes Stuart, gUand uge de ette provice, patricte pr ex-
celleice cin 1812-13 et 11, soitdicti en aIisant l'eponge sur
te passl, exie de ses censitaul es, amat le contratd ce cnu-

cessuin, ciiquantîe livre courant. et deux p1\iastes ipar a1-
unée ; d'autres commu:et tenit des abîus d'uneti touît eutrte uts-
tutu qui serout dteúvoilc-s eni temisps et lieu.

q. .5iiriIi jP - -J - r , N u

ANNOCS

AUX ENTRPRENEUR
T ES M A RGtUILLIE RS île S-rn. Srntorasnat-c -re

J Cevronti des propolithon pour la dcî atioin il
GLISE et dle lt SACti1ST Ijusqu'au 23 du ccuc
Pour plans et dévis, s'aresscr ilu Curé du lieu.

Ste Subolazstique, t0 Mars tò1.

acres. Mas Cornme les Canadiens-fîancais no furent jn.mai les fa'oPs dle uen envernen; ce n frut e'a-
. 7 re ° ,quePl'acorda des teries aux of-

uni 15 t tili lrtli'iellS bfien actpeu Ilurunt prufiter tece: doi, cr il it llipiae £4 10 p I' urnbillet delocati-
ce ; ;insi h uvergi'lurwvenmt donnait, et SCtenait e.t le svs-:ee d senripli fut l lni uvi re par la bai ucelit¡e

,*Ofl es ttoeiti(le SP'î' clatioiI
l.'it a cech t.i: tîrden-rîanpis de dliî'.~ e.subd ,11 v - ou sl rtn'., et fe a eit di e ppu c .pren-

dit ; n ltheonsett -suLdi vîiolIs6taien faites par mi-cee-: te. ca. dans le tiemp le goût du ml'niuîauon nt
s ô it prks l'Un i it !estf fis L Ille' tenos 4 utItei

lrie lie rio )[.,s eî< s tes cru tadais
* ~ ~ i Tym aoune em an deedie(!es pri:z

lnt, que a i.....u e dont les parents

d e'blteforUcémentnLt

('' t ,p e b i d du di-trict de !.,Troi¡iòres qui
".î''n n q''iue '<!'i!ü de a coltonkitimn des towshtips

c "t. oîs I- t~ e' i""us Iun lti~ Jusqui'à King-
i, sont 'abls pari 'luit viomhumi-i tourniaple'r' ù

d'' Mi, is coue de L1,:bi1i-re,1 tPYaia :a
fr t u nI peut.icubrn ; aitit . Ceux (pii écrivet que le

d de Quéeltev a burîi u oa noIbre de colns -.

S de la co,;ialin, qui n rien ftL pour ces tow-

srmrcobs :i '' :abret dans le townshi-

de, e avrL m r lesdeloi a e a ei :oills ' til s50:t tricorde.
;. al e !Ct5*re'. î, crl'-<irt! ds d:î esstu

ru d h lr e a sma coUe et la per..

qucac es a urmon-
Iion! Jcto , par d Caalinsfa

Coi î Iý pîel il l 'tîl: c t sî li ost cl ls u nii-
l'tî iii n, de ai m Os jeuneliîs.faaie ~ns 
c.i n, et "ce townsips sraicet étabs par

llilitii '' ;Ilqii ' :i c cledu lac îîoplaîiu:î tîgîlcola,(lude.P :t ."d-, 'i
S p y ps îî ' q oblige les grands propitairesc une urde justicequ-I. ilrat

l o Iv e I L I ns lu! i caatiaie-de la i 'îî:'elnr,
C;I.ý CcS î';' -e.s l' pait s rcililes co Q:'î _dt

e r e ''e nt 'ib t u i .Mais 1 t,
. de c'ur E.sch It ias ce plys t; u Li ne ouroili

e pIs daer ce' pe la cupiér-.Lieutre du bae d.
!a ?llt
IP mu4cîîa grands propuiéaires iîeult faire d!uerir
des cultivateirs qui se s-nt étab is sur leurs terres, saite sa1V(ir, d1.1 1: gIsand bre ud'année. Ces ropi-

-ti Ulaini!: le-aua et u ce ient pas ihus q..'-
i lcal etaient sitsdes leîtrs terres: Ces clos pe -it que tutus c- ierrus devaienitt appartenir - la cou-

ronnu ou aî clu: pme:'tnt- Ils piirent possssi o delis ou de t'!emi lots, et 'y tblcient, et pendant Pespace
due si.NÙ.- vilin aCIs pur.-c.ne ne leu. troubla dans leur po-

si5-O:i .- tiiltciait <otI 0 iC M) àpluîs cie loi) tî'
le lte en sPl iieu c m se bâte, i so i b ( tes

S sos a::es ct utrei dtlepenîde:Ics, ces gralds pro-
u , .. mitîSVeillee , ils ulent chasser

.~ uu : ls - Canens. çais, cela sdi,il leiurnot des 'en î;iul- r ;n is ux. l i t j -lnais rempli les condiidleu
rs  paîtetc.e et taudis qule

déc'ent la:itenlie a il:ecclupanlts d leturS terre-.c ,lou--
. t -t ; as, ut I Cleur dit pas : ces t1e5ese

le V,'Is unppaiiîî;îî t pî us.elltes volns ont été accordees
co:xinamn m'tt ; vois n':ez pas rempli ces condi.

cins, nous le rp le s ti e s. L.la is il ne fa ît pas se
t'r ucser'î m, euierneen qui et censé iî:orer ce

pli se ps1-. ji q ce quil en soit informéu licielle-
etCit u lpa I î.ulî

Nous deaotîs espôa i lle gouvernenent sera mis en
pose5~onî de tutes les inîformnaîions nécssaires, et qua

la pIrhlIe es-ion de la laicslaîtire, les psîutscîions qua
'uîefire soufriOIux colonsdestiow:lships seront pr-ss ei considératlon, et iu'il y sera apport un îernède

eflicace.

T--
cen, cile Nicîolot, évIriSi tL

C mrrEoN DEs tELANGs nttmux.
La s dite dut feilletii i Le .ontagnard o%

lis Devr ' , lie jv ' notus ayant pas ltå
L temps, nous on interrompons moa-

msentînumcnt la publication.

.M A RA GEAG
i;'i''e 1. a1 ' . pa' 'ar i s '-l'aî'otîi-, loxie

M. 1 'DACS:0 .ouiL Du:1llti îlie Lc&îue

Il t e 'P p îe cclou ville, le 3 du couras,

i iî I~. .e.tc''' itry ('IL: SCeleîCit'
3-t ci c''''S ' i,-I - ': e P'. i'eirre; M.. Jos. :é-

11 e. e Liloeis de. de celie ville.
. Cîuby a eRév. .M. .ta, A. P. BiýL

htiand diLie . Céaire, à -àDh e. Célinîa Hiuot e

Sie C i l du 'ie. lu 17 ir., p r le Ré . 1. L..
cIau ei<'u:e di' len. M. Juae:Thi'loPihl:Cl Cc:aiil,
t h''îe 'iN Il.3 1h.Il. k'iore-Henine Dun.5e

S lhoiide u li du til e

A 'u' n's' hmlt le 3 da c-tur. par Mes:
L . L-. mcilédu lieu, ot1 reueiú leur ch:

quiamm l n - an, 'e, M.iî s l Rnlp:u,iur
ih, 7" îe!s, e

136l' ' i préenced oei 15 dý lurs cmltl'ni J
n n t di ' miwgase

A - M. a

1eede iUes: de l, - Lmb, ú er.

:.1 Ec Es
En leee tille. l u9du coant. à' la I sidnic de Jo(

Joi~'dan r. din 31'tie Madeiill'ne Ca boterv'îlev.d
fei G r ami th a, e-i.'5l 's i ni'1

Snoitmen:.à S.Eumace. 17 tuh. . Chez Ee
I .C., '' ttm ''e ' où"1 i '1itIeltC tit p de.

Auil isouch:ud Lavalle pre. .l S. ' e' ài -.
e il z te-, 11 ts il. .' D 'n ar 'e

e,1 '' 't' lbc:'!, V. I''' s' ' a:: lih I'estime et
(i n:mIde t xot ceu g.i t -!co .Il îuîSbler'our

ei uniand, omcb e t 'ais qi oublie'o':

S t' Oòm, le 20 i!. en pr'esence dî' rnd concom:'
dei p:nu ît d'is. Ses lestes out' 1:ú déposs dans lîs

les aultes journaiîux sont prie-s îde liublic r ce décesi
(Comm~<un iqîîl)

A Q:îébec' le G, à- l'âge dle 3it ains et 5 mot. M. Edoiua:1

Aîîr Saint-Palebal' dclc'e .Kam'aurtde 2 de, févie dI cu1 .. s
ti'er.l 'c Ch!t eelchee. à tivît due ci ani,î lieu da':e.p-

n ec î o a ' d e le r ü c h e n.t e, i l i l O t l a c i u t e r d u0 0 e u , h :a è
aec unte gi ttde 1 sion àtieî3 la s'olon Ic de ieu. Ste

rtestis mocrtces onit diii iinum's dansu Pc'glise duî lieu, le'j er,~ eni préisentce d'unî gr and cliicoms de~ p(:iltsa



Ms MELANGES RELIGIET-X.

VMaec,é Bonecours.

Vendrledi, 28 févre ier, 1S51.

PRIX DES DENI3EES.

Farine par quintal
Do d'Avoine do
Do blé-d'Inde .

Blé par minot
Avoine do
Orge do1.,.
Pois do
Sarrasin do
Seigle do
Unuie de Lin do .

Vole

leîvZsî'S .ic.
Il
9

.3
Grî'u ns:

d.
3 à
t)
0

. . .3 ut
. . .2 9

. . - I Il)
. . . 2 6

. . . 5 10

cille.: et Gibii rs :
Dindes (vieux) par couple
Dindes (.eune) îl1 .
oies do
Canards do .
poules do

iPoullets do .
Perdrix do.
Pigeoils do

- - 1
2 0

.
0 0

. . 0 6

Vian ies
BSuf par livre.. .... 0.

3iouton par quartier ,
Agneeau do . i
Veau do 2
Lard par livre . . . . ...
BSuf par 100 livres 15
Lard frais do . - . c

Produils de laz laiericÉ :
Beurre frais par livre . . . o

Do salédo . . . .
Fromage do . . . . 0

Lé'u mes :
Fêves américaines par miniot
Fêves cu Canada do
Pataies d . .
Navets do

Oignons d .l.

Divers:
Saindoux par livre
Eufs frais par douzaine

Vieux do .

Pi-x du Pain:
Pain Bis. . ....
Pain Blanc. . ....

Sucres:
Sucre d'érable par livre
Miel do

Fruils:
Oranges par bote .
Pommes par quart

l O
00

0' 0

41 9
I 11tl
i ut
3 4
21
30
0 6

2 6

0 9

5 0
2 6
20
2 0
0 0
t) 77

0 9
5 0
2 ti
7 il
0 4j

29 6
27 0

0 I1
0 61
0 ti

0 6 Oti
1 0 13
0 9 0 10

0 5 0 5
0 4 0 51

17 6 20 0
4 l 12 6

rPM M îlui
DES

Stemeiecris Anglais e tit Malle Royaie

TELS QUE FIXÉS PAR L'AMIRAUT, POUR 1351.

Les steamers qui font le service entt e Liverpool e New-
York, ne s'air êteront pas il lalifaî". CeIix qil viIc-neit
à Boston seulement toccherot poil d b:iqur et prn-
dre les malles et les passazers :-
Dép. de Liverpool aiiveint à sont dus leS

15 février .... Boston . . . 3 mais
! Mars . . . . New-York . 18

15 . . . . . Boston . 31
29 . . . . . New-yoik. . 1a..av-ril

5 av! il .... Bo..on. . . .21
12........e.w-York . . 29
19. ... .ct .3 ni
26.... .. . Ne.w-York. 13
*3 mai ..... i!. .
3c n . . . .B :n. . . .927

17 . . . . Bostonî . . - in
24 . . NewV-Yrk. 1U'
31.. .... •ostojr.. . 16

7 juin... . New-York .- 24
1. Bostn . . 30
21....... .. .. Ne.w-Yorck. . jieile t
28 .... Boestoni . . I.l

5 juillet.... Ne . 22
12 . Boston . 2
19. . .... ew-York . ) aol
26. . . .. Bton. . . 1

2 août...... New-Yoik. . 19
9 . B... .oston . . .25

16 . . . . . New-Yk . 2 sep'embre
23.. . . . .ostori . . . s
30 . . New-York . 16

6 sept. . . . . Boekon . . . 22
13... . ew.......)-Yolk .30
20 . . . . Boiton. . . . ( rcobre

4 octobre . . . Boton. . . 2o
.........New-Yo.k. .

2 8 . . . . B & to]. .. . 3 e

25 . . . . . New m . . 1

J VO.0 ... 0o18t2 . . . 17

35 ntiennt1.5 . s . ) jour. . . e düem,

2e .. '. .N w-, 9

29...... ...... toi. . . . 15
G déc... . . .. New-Yor k. . 23

20 . . . . B1oîon . . . 5 janîc. 18552.
Diiranct l'h iveL . le serrvice deR matllce. 'e iiai cq e~ se-

mineid couirie eni été, deux steiamerqs amîéric'aîin p:n tiirOnlt
alterniativemîent tous, les 15 joeurs. Le:' dIépart d'LAndre-
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-.ids ou ILs
mercredis.

0 N inaimne cet etblissement.
Livii ES,

A DR t E ssES,
CARTrES DE vistT'E,

TNViTA TIONS,

CtuRCULA I RES,
ET JonS DE TOUTE ESP'Î2CE.

Le tout est exécuté sur hon p aie, avc caiactères
neufs et datns le dernier gcut.
Tous les ouvrages derandés seront livrés à Phlieure cou-vcIeue et àldes prii TREtS-NIOÉ)RIS.
S'adresser àt atiaensîeniiî des Moélanges Religieux.
.Mointréal, je 25 février 1851.

P fl ARNOT. Professeur le français, latin, rhi.
L , que, belles-lettres, etc Coinî des rues Dorches

ter et Saugniet.
Monitréacl. 9 Nov. 1850.

e 1 i. E, flrloger, à 3 portes de P'e-
MoItréil, 24 Sept. 1850.

AVIS AUX ABONNES

LITTERAIRE ET MUSIICAL
DEi

t Ai mladie du pinp ridiai re de IP'llbum n a causéî dui retacrd

j as puibliciation de ce Recueil Litüilue depuis le
C01n1 n1 ejeniil t dela piésntelnnée.sans eoiup:rIqueIles

anliel'i l ilrionlle t SA cn ym à y ilieont d

né'e'sdrent olcslcnler lui SlrcIoit de itravail et de
dép.!mse. Les ailiéll(le elbu1 0pendant ne droiu
lien p iu aer t atussi prchaiinemient que possîible ils

reîevron le.S numiéros de . anvier et l' quii seni%
. i vis. réiieen t et mnusuelleimeit des autres li-

Mconual. 25 Fîviier 1851.

Coin des .ces Note-Dae et St. Vincent.

SE. itocssigié ofrie ses plus siticôres cemercime.ts au
4 tit. ui Clergé et ai tpubliecen gééural pour I'encou-

ragnieit libéral qui'il en a reçu, et prolitc d(e cette
occasion pou r coiliciter îe inouveau ce me:e patroenage.
Il tiiiie letmaiis un bo taotiment de livres d'Egise,
rihelentîit celié en vuitcelour., turafs., aux coins dires.
et une gande variété d'autres'livres gaurés. udrés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de cprircs Ange Conductetr

Prtisien Romain Pouirnée li Chrétien
hiitein de Jésus-Christ Iensez-y-bien

Chi de i Cclix Ptrist i.dîes tenoiselles-
iie I St. :te-cIICIt iiittiol de la Ste. Vieuge

Miroir dls imes \lois de Marie
M eis de St. dloephli lbage graniids et petites.

Auiicsi tuis es liVrces en usage Lins us eoles ciré.
Lieniîa.s pauapierp plumes. eicre, cire, ab.is, criy i ar-

ICes, utc. Le ut a très-bac pri.

Z. CIIAPELE.U.
Montréul. 27 décembre 1850.

OUVE LL E édition, aumenéctdes t'ni-

ars DE LA IESSE. VÊFRES DES Di.M.N-

CH:t CHEMIN DEILACItItOI« ETC..tTC., avec iolie
re ln re.

'r i7s. 6d. la douzaine.
A vend re chez

MonréaI, Ç E. R. 1A1Bi E Er Cn:.
Avil IS50. ' p ue SL VinenL. No. 3.

RI VI RANAIS SANS MELANE.
1M. HEr ê'N & Cie., sollicité pair des meibes

.(L die lei fa:nil!e. réid ite ax pl ti s Le bi deaux et en
posuti cntectablement favorable. vieinne!nt d. :cevoir

par avire I PAli tiui un A. TDI EN ttl A î îx';T de CO-
GNAC et de VINS de qualités diverses. plus et énc reux.

qu se pposent de venre en gros et el deii gros, à
1es prix excessiv.euielt ilodérés.

C'e.t oecasio n cipour les. alatelurs et p1nt le publie cin
ýén6tîal.de renncer à ces lndilges funes:tes et croiOsi,.
ces ii:utires destructive des sa&t, les plu nobtes.

(C'et auii Ilne opt ute pouLr .NM. du chî -ré, d. e
proculrei tunî Yin pulh éanlger à dSs ingiüients chlimi-
quies. eit a des m;ontane qu<pi ne pei neCten meme pas de
doeiir tut n1oin c tes boissons dlétimées jusqueà
leur nese:ce.

Ad.e..N. rIEWEON & Cie., coin des rues St.
Yiîcîent et Nneti-liaie. N . S1-

M naM. .3 Démibr.:. I c.

ViED lIEou ECHIANG ER, UN

- TERRAIN sis et situé au quar.
tier &S. Louis de la cté d lMontréal, près dei

FEvêché de Mntral. Ce ' contenance de 40
pcids de fiant sur 164 de prulh>ndour, tenant

pn.r duvant àla rc St. De dis d11eûttc u

proiriétaire, d(e lautre - "M. Lotlis Joseph Pa-
pineau, et par-derrière j;gont àii M. Rierd
avec : iSOnt en boi ttu étutue, bien fi-
nie. ssde front sur ?2 e prfondeur, aciére
et autres dpeudances dust contrites.

Pouri lcs conditrils., gni seront des Ildus lib
mnies, s'dresser au propriltire.sur les lieux,
M TOUSS 'cINT LADOUCEIUR, ou au No-
Laure sousigne.

C. A. IRAULT, N. P.
Montréal, 26 juillut 1850.

A T sEs-T 2jNa 'f

A PEéch và la Pri ddee et dans touMtes les Libîa
iLi Cat iqes L ct ville.

NRUVAINE
POURt SE PltIPARERt A LA. FETE

De Notre. igneur Jésus-ChIist

Par leI l. P. MEZZA- EL L. le la C. de .. traduit d
Pitalien, d'apes la dernite dlitioi de Eorne.

PRIX 2s. n6D. LA DOUZAINE.

31Jontrel, 2 novermbre.

MANUE L
DES

Socits dle Temfperanfce,

DED A LA JEUNESsE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

E soussignó Ô P'honneu r dinformer el\.
JJesCrós, Marchands et institueurs de la
Cpn pagnue, cet le public en général, qu'il vient

de terminer la trioisitm édition d(e cet ouvra-
ge de lPA îptre cde la Tempérance ; elle est
maintenantit en vente chtez presue tois les
Libdrires de Montréal et. les Marchaids de la
Cainpagne.
Cite édition est enrichie du PORTRAIT le
l'anteur et Pud'ne NOT CE IOGRAP1H IQUE
et ne se vendra que le innie prix des éditions
précédentes; le livre est solidement relié,
étant destiné à être introduit dans les écoles
'ornme livre Cde lecture

J.-B-rs. OLLAND.
Mntal, 28 décembre, 1i849.

Av-e â CI e e10

E Soissizic imet ci disponibilité un tcir bel ORGPUE,
Lj en accord et dansî unîî eta 1tîprfait. Il sit de Fo'rmiie

goctiqiie, a 19 pieds île hautu . de ulaitrge e.t 7 pnIds eni
p'ofotdeu. T.es TUYAUX de Pavatt som de tal
doré t nI double île c,-', et uni jeu le ptudales sl aui
niomblre les accessoeires, sotre cing'' cvaritic des jeu ut-
sietnl iont sutit Péntitmtrciint : Grîtne t reir, DJîiaeson
doule aui-dessousc e CGG, Diauan :cteiu'e.rI. Dit7 iaxîn
d'u d u!ciu. Princpal, les dou iie et cuinién>ie

poitions diu Seszquiairae ! de le Crlle. Onrue de
Chu cent Diceson d'arrN cI } . tr tcrrec'en/edo

acre di/pt on d'c:ri, Dulciana, Pr ini pl I . t i!ni -
pel, iiiut-bu. /r , d et deux eus étouíirs jti-poseé.

L'intstrtiumenît ph: s htatt déetit coniendiîrait à tuile él
piesei t est or t à: Petmtteî tes viteursi t1ae icr

du fat:ridait! rue Sm. toeph~i, No. h10t.
Le prix en ierait paé partie cmptant. le reste z

L Scussin int en mainsutiti s,oitieiiin-i le P -
Nft. 31 ELCDEOINS, à d, Ji e-i 7 oc:acis, idont les puis

sent variés de £I1 h 0 e i')
SA\UtEL 1. WARREN.

Moitré.bi' le 29 no cme I1Sü.

T ESon Sousign tl ît ter il IIIotnc
eux .M. cl Clergé ut tu les per-

- - sonnes lit Si iiter'sseiit a ht la m!at ic

des D IBVÀ OTI H È2 E5 PA \RCDSS[AELES.
qu'ils ont maiitentant en .reitu un ass tti t

j o~iît-d trïc0 110 livrius. tpubl i és avc pi]l}rol)-

tion de pismurs A rchevèr is de Frnnce ci
lien propres 'à repatt!r l tile la 'clilre
dans les cpu . Lts collecioiinsi tii--
.Ilites soit sturiolit diines de leur iiten!îttion:

ihiiothig ttc(e d hi jelinesse, format z l ,ar-
tonne. 100 volumiles dais la colleŽctioi poiut
.£3 0 0:

libliî:tliothèque instructive et amusani te, format
in.l s, 160"I voltuiites soidcIeent cartoiIus c(n
130 îott.mes pu £ L 5.

Et en!!n:

lVIiîeetîge enhigne' de I.iino, turm:t iln-

s15= . 460 vehitnies scildemeniut etnrtins cii
215 volumes. puir la colection .0 0 0.
Dus catalcgneIs ie ces :liItEeret ecolections

seotdonnés gtteetäceux qui ceu
fcrent la demiande.

E. R. FAPRE ET Cir.
Ruc St. Vinceit, No. 23.

tréal, le 9 jiilut 1850.

tDE

COiNTENANTr
UNi: sEelan DC t n'P':s AUx. u:ns-rroNs isiRi t

DASs LA eter..it:: tic :-arsrtrs.c:e
DE L .>c-TisN ire.

PAR F. X. VA LAD)E. ECR.

, Tieurg est maittinaidt terinié et ofiîrt eni cirai.

thez tos leis Lib iirce. et t la Libiîai dccSu '-oticn
L'ouvrageîg feirme ueî Vlueîii fîîrmat ii- 12, ccontentiIu

Le Scuiicgé at tin d. en achitati cle ri'v'iló die cuert uic-
v'rtage poin-le pul ierl e enî'i c. uitile ti':1 . lîcst ituius et

iiu pucbli: ent géiüraI, et il fiie espcérer d'ent Obteniri lii

prompt débit.
P. G;ENDRION,

l%- itt,,iI.indP,îl rr
u-Li.:aLinie

Neo. 20, c uD St. Gael,
PR is-à-vis PUöhte d ine. St. Juilien

Montréal, le 9 juil lit I 850.

LES SOUDSMUETS.

Lk. :1111 :csSinen-i tt m iienait ~l(. e i - rl

Ceteacu St. Louis, après dle a Mlentiiae dient-
réal s'ouvira le 1I Seteinie. U structioeiO doiiiv-

ée durvant di mois et demi, chaque arnée, aux condi-
tion. 2sivanites:

IPonr la pentsioejt t l'instrutction, san rs auîcunuis foun iitu-
res, cnq uiaîstres patr meois, piayaibles dbPaance, pa~r semnes-
Ire.

Si, outre lit penjsioet on désirte que abIissement fue-
nise le lit, poîercie aI iblancihitssage. tau traccornmsiîc etîrc

dles vóitienCIs et deîs cha;tusseres, le cri x serai de sepet pîias-
tres patîr taur.

les oins ld ein is et l'achat qts livres, ardloi di c-
iers . piarn, seln ci: la charge des pareni.

Loîrsqut'il seia conistiié pacr unc certificat glie I'l'éc're,
P lptlaie nt i un e feille uteo, il sriîldl1ns )I et is-
triî t por lIt inotdlIi Ili S ,meiiItre île uîiatret piise.es ipar mles

et il nauia Iten i ayer iouir les soins lu méinei et les
funituetporvs dl'école.

Les Soriels-etsa extecnes, qeui seront incaables île
pter vevum ront intuction ratis.

Montréarl, ec 6i Setàlao dsbe 1850.

SOUiCES DE PROVIENC e
'' e *Il.ltMAI N qicuiicotîlaelb.;Iêtiliissimntdîes

I *' AlS 'EAU MUINEIlA L E dlans le nou-.
veI u Vitlrge d ci rovidenIce, dts la proisse îe St. Ilyai- j

cilee, inilformen le publit qrue so talissenitt etri teciveri
au cit tEM3 It 1U IN pîrochaitn, et qu'ilpîenisioniuetra àtsoie
j] ô)î'tIeric piour ten tri x emo dér6. e

St. Iquyscritie le 17 mai, I850.

COM 'AG.NiE D'ASSURANCE

DU CANADA.
(Canada Lifi .1ssurance Company.)

INCOUor.E AiR AS DU PAREtENT.

CA P TA L-£1~ 0,000.

BURFA3 Lt PIRTNCI lî'L, IIAM[ILTON.
IG11i C. liAKER, P't:sc:x'r.

JOI VOUNG, Ec.. VicE-Peu-:s'EN.
K.1t Dix-hit1irecter's.

THO1.7[_M . lSb\MNS, Mr.SeeiLltire.

}ìuiircau, Local, Alontréal.
UH1ON.,i llBUREPrésidenit.'

311tN h. MIAC E EN%/. IE. Eer., Vie..Perésidenît.
Directeuirs.

WILA11 1 Wl lt AN, 'er.

tG. i CA!îT tt lMEe., t. P. P.
11E W I.1lA tY Eer., Gérant.

Conseiller Treal,,.-L7[H on. L. T. PIR UMOND, Sollici-

Arbeitrc Midi'ca RCUilIAL.D llA LL, N3. D.
Sece lirc- Rl31AS RA MSAY, 'er.

Q:Eurc-.rent-lf. W. W E t.CII. Eer.
.'bilre ial-Le Dr. 31011 N.

CERAN'l DANS LE BAS-CANADA.
.Soî;e--R. illai rodwer. Eer. tiiîieI-li.lmiiPi

St. .Iiurctes- k Fa- . tde
riah. Eer

Si. Jo/i is-Cha:rles Piercel lie-
3/elbourne-Tho. Ti, c

B. S .- Ji aci: h-scery-t ebeton. Kr.
w F.er. itn . î:'ru.

S/iansitel-W. Jud. Eierlt. Dul' m-WmrBke. er
Sherbooke-Wm. itchie. Ee.r.

TTE Cur.an :t prète àlfe.ctiuer îles ASSU-
tANC SUR LA ; E et àu suetirger de toute

actien , dépenda dilteic la aitideur Oil ue lauirce
de la c initine, ainsi qu'à tccrer ou à aci etertc es

1tnui! " ie île' isRéIersions(le dtoute sèct, cauntte
aussi des Su rc ees ut des Dottioms.

E eils tirs divei avatei1s ii'efentt les autres Com-
ipngole, Ieidir eteus dle cette Copuiagnie, plaçait les

prini dans la previce. à un taux1 d'iiîiurèt comtpose
bien tu- ssus d,!e ei.ui ui'eio t dpeut obtnir dans la
Gra ile- igclC, se o t n cieé.iat de proieettre 'IllC

dît icii: tris-rtnsi.urable di coî ie garaunissadt eets
suranaces. dle survi'lees et eL ,lotmionu es pour (lu

maiiidre aIieiciit actueiiii-l ou n iie i miilret prime aiueIle.
:ceei dei ii A::ar aiugmentées soit inotdiales
ou i spcur tiute soanei plcée entre l urie ain.

il, neuventl asi metioier ha positin lociale e t a Coi-
puich coiin . eu iue importance iaren ere à ci us

luil ceuhmt f.ire ïe t e c eassurancies . aittend eli

etete p sitlio leoniliet auIlx a..urs I'Cxicer eue contigleî

sur lae Com a t . et facilite Pacielaion d lit: risqeî sur
-'s î:idi ds siains, ainsi que le proilt régleient îles ré-

et ameation ci.
L.esu aeSd e' peuvent c aetcr, Avec ou siNs

parit,,paionl aitx prilte lta Conpgie; les pruis

p acu et,.- p yer pa: cercetli.is soi-au el u Irimes-
irie, ; et le uteee eimi-crédiltyaut été adicilîtar
le Burcae, oni fira crtdit pour tun ieioili des SE

pre ie c.prilles, SS taitri g aitic q(ue ha Plice.

i-ut N ca tiU.S: recat A Uas £t00, ToU-r E LA
uca :t: n: u. V .

A.r rles' Sant les Demi-Crédit.
po 1etsit. riteulils.

15 1 13 i 1 6 5
jc l I 7 1 !)I 11

25 2 2 9 1 14 7 1 17 6
~)2 o 2 2 (t2 2 6

35, 2 1; 7 2 c -î 2 I 2
. : 3 6 4 1.1 817 f

15 7-3 17
M 13 1 t : 17 11 t 1 4~

,5 517 9 à 19 13
7 i) lcI I 9 Il 6 ~13 2

On atruvrai en le Icompiitt. quelu s taux ei-dessus
d'ssuranic L rla ri, sancs parlcipation, et iicj-

créil. ont n 1!, nt ; u1mie s tarifs siiilaires Iîd'anciioi
autre urtii at quiofFrc ilir elatv d lsurer el Canada,
tandis 111ItI es it-rs aec pariipaition alrolît part aux
trois quart, i ions le. profits de cette branche des af-
f.aire de la Cowl'¿nie.

Prici anniiclb .Pour aissurer le paimtl e £100, soitten
cas iue lur imture avnt i'eteindire i tiâge spé-
cillé, soit lrsqu'ilt aciitra cet ge:

-10E A Ar'rtEnttE.

. I 50 1  55 10 65

011 2 1 2 2 .5 7 1 19 I 16
5 3 2 7 2 16 7 2 8 3 2 2 .2

3 t 13 - 3 12 1 2 19 7 2 1l 8
35 1l2 3. . 15 5 3) 14 3 2 9

1 0 10 2 9 ; 15 3 4 18 6 3 1811
5 1i13 2: 6 1 3 3 t i

501 10 1.1 Il 7 1 5
55i Il .59

Le Burca.i c. iMontréal, est au No. 27, rcte St. Frnt-
çois-Xavier. Oiii pet y oliteiir du Secrétaire, Thuis

Ilisi y, crl., is tairifi, prospectu-, formules de de-
In:e. et toi aiutres reseigIeicts relatifs au systcme

de la Compagnie, ou à la pratique les as.turainces sur lia
vie.

Mlontréa le ,la5 mars 1850.

A V O C A T.
tu o, cin les us11 St. Vincrenct et Ste. Théîóse

an di4sns dei üt'ablsernitI île la inerve.
Montréal, 8 nîve n bre 1850.

LA CLEF DES

PRINCIPALES IFFICULTES
I LA

GRhAMARE FR~ANCAiSE,
ot- coURs RAIsONNE sUi R.A tGRAMA t tcuIRESi.

Le mrie qui a llt i1donlit avec succès diritnt pluu
nes5 en StlX ANT E LEÇtpNS, par

CIA R LES ITTJERT LASSISERAYE
DÉÐlfi A LA JyEuNEssE CA NADINNE.

A vehe à Mot rétb chez J. IL. Rollatid, imprimeur
Libraire, rue St. Vincnt.-'ix : 2 sehli.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
R. C. H. arrivé depulîiis pe die joiurs de Sin-in-;It-

i eisco, (Californie) dlsire trouveri ne place(II d'N
TIlUT' EUlt, il a déjà tel itnie leote l detaire dans

le dislrict de Qébl voili plusieurs aides pendant l'es-
Iceo. du detux ans. -S'drsser i N. Louis Ilaiuiîîlonn,

marchindi ir St. Pacl, No. 122.
Moliii al, 27 sepicembre 1850.

IIIMJI lu un. VJISTAR.
Tirt du IJfî Dniîerate (Steco) 22 juin 1847.

Il y a quelques joui's, SI. .Eligahl Wlltnt de Snifotd,
su troivi t ià noire ollie, nous prmia de pe' sol tiloi-

geiage cil fave du il(IBalminc(et Cerises Santtvages due1 r.
Wistar. Peniaiet 'tmneuit de 1818, .. Witlhiun lut ut-

1tu i'unttè m aivais rhume, iui,sanis cependantle 'em-
pcherlie le vaquteer a ses occupations, le faisait beulicouip
soilI'ir. Au mois le tiiirs siuivait il fut foreé e ganle.r
la iîaison. Ayant entleltparler îles guérisons opérées

pir leiamnedu Dri. WjiSar il résolut il'ed'ssayer ce re-
iude. Il en prit qpttre bouteilles, et éproucva u mcti ieutx

inidéraib tle, qui te tuit ei étatl de 1 pouoir îiitontinuer ses
ccupationis. M. Willhalin n'hésite pais à dlire qu'il atti-

bue se gu risni t tii liuutBauine ile Wisttar,,et il recommtud a
ceux qui en lottmluaecl, de'îoîtmuiier a en tprendeite et de
compter stuc les sal tutai 's effets de ce ienide. Cme
toits nile sommes point dans hlitbitude de parlert de iéie-
eines. nous nous bornots à nublier ce iémoigimge, ; eà la re-

quisitioi le MA. Wilietai.
ED.1. DE310CR ATE.

A vendre àilMontréa, par Wm. Lyt et Cie, et par
Joli Cariter t Cie., lue Si. Pa ul: aussi par Alfred Sta-

vlge et J.1 Lyun et Cie, Place dI'tei.

COLLEGEJLET
lET DES de cet étthlissement, se il ivise

en in c n ntîIueècs, dispîost ainsi (qu'il suit
Sre. jinicl.n-ElÔents dtesilux langues

(Anglais et liançais).-Ariiltiétiql ue.-l lis-
toire m:tinute et cours relgieux.-Ilistoir an-
etenne (e anglais).--éographie.

2me. //nnée..--SynItaxe dIesti :lix Ilangies.-
A r'ithmtique et preliéires notions d'Algèbre,

le géométrie et de dessn linîhnire.-Histoire
citi Canada.---istoiru outine (ein Aniglais).

.- Cgrapic.-Pr.l'incipîes fondamînentaux d'A-
grictlture et tde loCL tique.-Style èpistolaire

et compositons dats les ceux iangues.
3.ne. Année.--lilesc-Lc'ttres et Rlhêtorirtiue.

-Albre t tGémitétrie.-Teuitic des livres
(en :;igltuts).-.listoire le Fru ie cpar la móé.

thlo<ì 111:11lviqicu.-Hisoie-'Agl terr e
Anhti)'.dttle It acosilitqution (lî iys.-

Comipositions et discours dlans les deux lan-

Pues.
Am. inc.Pysiqule. chimie lappliquée

aux arts cete.-(Gionliet rie pîrltiltue, Arpeiuta-
e1. 3l1caiciille., ce.--AstronomiLe.-Couiiposi-

tions dlanI ls deux langus.

sîtie. !rle). - :\relitect u're. - E0coomiiu

1pcltuptc,-Compocsiîtuset discours dtis les
deux hulies.

Aprs avoir svi ce c r les élèves pour-
runt recevoir ldus le us dla itin, s'ils le dIési-

re ti t. Alors li cuI de tieux tiis stsuIlisatt

potr doneruniiiie ceniSate tpproful lit Le

P'tldautt les récr mions ou obligzeit. les élé-
e- îà pirler la hupgiiuteaiglaise titlatl nee pos-

sible ; rien ne esc ra pégligé pur assurer leurs
cruogrès thaics les deulix Itigius. 'us 1-s ilois

il y aera des .S:uliest ou soirces sclinillitues,

pour forereI' Ié!vs aitlbit, à lt idéchunt-

tioi, etc. des récomn penses seroint muiccirulées- à
cleux qli auront pré: t beutirs unutiérs de la

lt ièiire lte I plus saetfS:fuisíIu:ite.
La .3tisiic et. le Dssin suiont enscignés ià

ceux qui le desirouî.
CONDITIONS PAh AN.

Etseigneleit et logenittit. .. £3 0 0
Siu...... £3 0 0

Musigne
Los ttres in10t

Deisin. . . . . . . . . . . £0 5
AàemetI à lta biiiliîlhCgite . O 2 G

L'Iiiunirlme st tit iitil' drat1p deblîtîu ico'-

let Ireit, boutoin:ut jiseii'ei liat or ulie

ran-ée de boutois lus : itultirc noire.

L cV. E. Coî.txttt, lTrne. Dirctti.

M\ontréal. lu 17 sditem bre J85ul.

(l~ne-s rlies

N0TR1)-DA\E ET ST. VIN CENT.

A V.eT IT et ' inouveau ses pratiques qtue tout
soit étmblisseieit est réiii dans ce nou-

veau locali et g(11il a touiIi--it aba!u soli n-
ien mtgas ctle la lrie St Paul vis-a-vis la

Il altend i<c maent par les pochains ari-
v ties, t RIC1Il ASSORTll ENT ie MON-

TRES, BJOUTERIlES. articles de goût, etei,
etc.

Mlointréal, 26 naî.

CONDITIONS:

on tut s'a lîcîî tir papie r Mtoinis il'utnstuus
Les abonnelus i vetuleiit reti-er leir souscriptinl. edot-

Vteit ctl entdonere avis 1un1mis ieL vatcI lhéCliici dcusemlii Silles-
tie ne ' (le'année courate, ui moins d'cuie convention

qui enlispenise.

TAUK DES ANNONCES.

Six l ignds t au-desasos, Ire iutsertiont, . . £0 2 G
ChaLrie insertion suséqee, . . . . 0 0 7
Dix lignes cet au-tIdssouss, li re iisetion, . . . 3

C hauteit insertion seubscqenie, . . ... . 0 h
A ti-deessous le dix lignes, (t re inîsert ion) eîauîîe

ligne,...... . . . . . . .. 0 0 4
Chaqu e irnsellion subséq ti 1cr lige, . 0 0 I

L'Mn ttraite lie i àgré pour les nîeueonces friietes
ou qluidoiventu pateigtemps.

Les aninu ces lio atecompagnées d'ordre seront pu-
li es jeusqu'à uvis colti ire.

AGENTS DES MIELANGES REMIEUflX.
MeNo'it r., . . MM. E. I. Fabre et Cie., Libraire

TRioul-Ilv ilieREs, Vl. Guillet, cr., N. P.
Quánic.~ . . . L. 'Gill. Ptre., V.

Serra. AYrCe . . NI. P. Pilote, l'ie. Direct.
livriC'.Fr. nu LoUe', 1i. L. theribent.

STe. ATie A NAs u, . 31. Il. Abtîlcinie.
B1utreau dleiB dlactl ion: Maison elicole prs le 'Evé-

ehé, coin des tes SIignonne et SI. Deuils.

'10)SEPHl LA ROCQUJE, P>eu.t'E e,
Rédact.eur-en-Chef (Evcli é de Montró).

te eut uuele: .10SElR IVE, Coin les rites Mttignione
et St. Delis.


